
CONTEXTE 
LA VIE DES QUÉBÉCOIS 

EN FLORIDE A 17

ARTS El' SPECTACLES 
LE HOCKEY GAGNE 
LE MUSÉE 1) 1

LE QUOTIDIEN DE LA CAPITALE

QUEBEC, LE SAMEDI 4 AVRIL 1998 www.lesoleil.com

La SGF mijote un milliard $ de projets pour la capitale
Hélè.nk Baril 

Le Soleil

QUÉBEC — La Société générale de 
financement a pour 945 millions $ de 
projets d’investissement actifs dans 
la région de Québec.

La moitié de ces 11 projets d’inves­
tissements, dont les deux plus impor­
tants ont de bonnes chances de se ré­
aliser dans l’année, a indiqué hier le 
président de la SGF, M. Claude Blan-

chet, qui était de passage à Québec.
Selon lui, les retombées régionales 

des investissements de la nouvelle 
SCP’ compenseront largement les 
pertes d’emplois qui pourraient sur­
venir dans les sociétés d’État regrou­
pées sous sa responsabilité, soit So- 
quem, Soquip, Soquia et Rexfor.

M. Blanchet n’a pas voulu être très 
précis sur le nombre d’emplois qui 
disparaîtront dans les quatre socié­
tés d’État, dont les sièges sociaux

sont à Québec. 11 faudra 
jusqu’à la mi-juin pour ré­
aliser leur intégration, a-t- 
il précisé.

En vertu de son nouveau 
mandat, la SGP’ investira 
comme partenaire minori­
taire dans des projets in­
dustriels supérieurs à 10 
millions $. Ses nouvelles fi­
liales pourront toutefois 
continuer à investir dans des projets

J-
Claude Blanchet 

il. Elles

de plus petite taille, comme 
elles l’ont toujours fait, a 
indiqué le président.

Selon lui. la nouvelle StJF 
ne fait pas « une opération 
de ratatinage, mais une 
opération de développe­
ment ». Les sociétés d’État 
qu’elle intégrera « n’a­
vaient plus de mandat de 
développement, explique-t- 

liquidaient, et le plus lente­

ment possible, pour garder leurs 
jobs ».

Four atteindre ses objectifs, la SGF 
devra gonfler son effectif, qui passe-

Voir MILLIARD en A 2
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Leonardo DiCaprio à Québec ?
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■ MONTRÉAL — Lucien Bouchard ne tiendra pas de 
référendum sur la souveraineté du Québec si la popu­
lation n’en veut pas.
Hier, sur les ondes de ’TVA, le premier 
ministre du Québec a été sans équivo­
que, à ce propos, s’attirant l’accusation, 
de la part de Jean Charest, seul candi­
dat à la direction du Parti libéral du 
Québec, de vouloir rendre « l’incertitu­
de permanente».

«J’insiste, a expliqué M. Bouchard, 
pour dire que, lors du prochain mandat, 
si nous sommes réélus, nous travaille­
rons très fort pour créer les conditions

pour un référendum gagnant. Si nous 
constatons qu’une majorité considéra­
ble n’en veut pas, ce n’est pas une condi­
tion gagnante. »

« Ce que je sais, et les sondages sont 

Voir BOUCHARD en A2 ►
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Mauvaises nouvelles dans les sondages, en^)loyés des Transports mécontents à 
son arrivée à TVA (ci-haut) : Lucien Bouchard n’a pas eu une Journée facile.

LE SOLEIL ARCHIVES
L’acteur et la chanteuse de Theure: DiCaprio et Céline Dion à la première de •Titanic», en décembre à Hollywood.

Les négos vont bon train avec 
la star de « Titanic »

Jacques Drapeau
Le Soleil

QUÉBEC — Après Claudia Schiffer, la direction 
des Galeries de la Capitale tente un autre coup 
fumant. Et pas le moindre !

Depuis trois semaines, un émissaire, em­
bauché par le centre commercial, tente de con­
vaincre Leonardo DiCaprio de venir à Québec à 
l’automne pour participer à un événement mode.

Oui, oui, Leonardo DiCaprio, le beau «Jack 
Dawson » du film Titanic, la vedette de l’heure 
à Hollywood.

C’est du bout des lèvres que le directeur 
général des Galeries, Yves Boies, a confirmé la

Yves Boies 
souhaite répéter 
le coup Schiffer.

nouvelle au SOLEIL, hier. «Je ne voulais pas que 
cette information circule avant d’avoir le contrat 
signé en poche », a-t-il commenté, en établissant 
à ^ %, les chances de succès de l’opération.

M. Boies a refusé de préciser ce que pourrait 
coûter la venue de la jeune étoile à Québec. « Ce 
que je sais toutefois, a-t-il dit, c’est qu’on man­
querait certainement d’espace aux Galeries pour 
y loger tous ses fans. »

En novembre, la présence de Claudia Schif­
fer avait provoqué des ventes de 2 millions $ 
dans ce centre commercial. La visite du plus 
célèbre mannequin de la planète avait été 
précédée d’une campagne médiatique de 
plusieurs mois.

HEURE D'ÉTÉ

Comme à chaque 
premier dimanche d'avril, 
nous retournons à l'heure 
d'été ou heure avancée de l’Est. 
N'oubliez pas d'ajuster vos montres 
et horloges.
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Moins d’argent 
dans les REER

Les cotisations baissent malgré la 
prolongation de la campagne

Les sages-FEMtoEs
TfiATJQOEFONT DANS LES 
HÔPtTAUX. vèS Z*?*?*?,,.

/ES Sé\GES-FEMMES 
COUTENT BIEN MOINS CHER 
QUE LES OBSTETR/CiENSi

Lotus Tanguay
Le Soleil

QUÉBEC — Malgré l’ajout de quatre 
semaines pour les épargnants du Qué­
bec, la campagne REER du 
début de 1998 a permis aux 
institutions financières de 
récolter tout juste un peu 
moins d’épargne que l’an 
dernier.

Chose certaine, le mois de 
prolongation a été vécu de 
façons très diverses selon le 
type des institutions et la 
clientèle qu’elles desservent, si on en 
croit une consultation auprès de plu­
sieurs représentants.

A

Les
retardataires

toujours
aussi

nombreux

Autre constat généralisé, les habi­
tuels retardataires de la fin de février 
ont étiré au maximum le délai supplé­
mentaire. Le 31 mars a même été une 
journée folle pour les ouvertures de 

comptes et les transferts, 
affirme M. Yves Néron, vice- 
président pour l’Est du Ca­
nada de Services d’investis­
sement Ligne Verte, la filia­
le de courtage à escompte 
de la Banque TD.

Pire, dans une succursale 
______ d’une autre institution fi­

nancière, située non pas 
dans le triangle de verglas mais en

Voir REER en A2 ►
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Les guerriers victorieux gagnent 
d’abord et font la guerre ensuite ; les 
perdants font d’abord la guerre puis 
tentent de la gagner.

Sun-lzu

plein c<K‘ur de Sainte-Foy. lu personne 
responsable des sen ices aux particu­
liers s’est fait deinandt‘r, lundi (le 31 
mars), si ses bureaux seraient ou\erts 
en soirée comme aux derniers jours 
d'une saison KKKK ordinaire

Si t»n a\uit allonge encore d’un mois 
certains clients auraient attendu le 3U 
avril, ajoute avec une pointe d’humour 
M Réal [‘arent. président des cabinets 
multidisciplinaires Counie. Dans la 
région de Québec, les placements ont 
été échelonnés dans ce qu’il appelle 
un « bon » mois de mai s.

.Mais, dans la région de Montréal, la 
dernière semaine de mars a rapporté 
plus d’entrees de fonds que la derniè­
re st'iuaine de février, ce que .M lurent 
attribue directement à un rattrapage 
par les épargnants qui étaient encore 
désorganisés en février.

Si, dans l’industrie des fonds mutuels 
en général on parle de décrois.sance de 
l’ordre de 2.')% pour le premier trimes­
tre, la croissance de 24,4% des ventes 
chez Couivie par rapport à la même pé­
riode de 1Ü97 est liét' à la forte augmen­
tation de l’équipe de courtiers.

individuellement, ces spécialistes 
n’ont pas eu en 1998 une cnilssance de 
leur volume d’affaires comparable à 
celle de 1997. «On\it, dit M. Parent, la 
fin des transferts qui ont déplacé l’ar­
gent des certificats de placement ga­
rantis vers les fonds mutuels, depuis 
1993 «.
Uhez ’l'I) Ligne Verte, M. Néron ajou­

te que la saison KFKK de trois mois 
s'est terminée à entre 75 et 80% de 
celle de deux mois en 1997. Si on 
s’était arrêté à la date habituelle on 
serait resté à environ 50% de l’an pas­
sé, dit-il.

11 note que la crise asiatique a ralen­
ti l’intérêt pour les investissements 
boursiers

Du côté d’une maison de c*ourtage de 
plein exercice, le directeur de la nou­
velle succursale de Lebourgneuf de 
Capital Midland Walwyn, M. Jean Ba­
ribeau estime que les contributions au 
RKKK ont atteint un niveau à peu près 
égal à celui de l’an dernier.

Un faible pourcentage des clients ont 
utilisé le droit de cotiser en mars pour 
1997. La majorité des investisseurs 
qui font affaires chez lui échelonnent 
leurs contributions en cours d’année 
et ont généralement déjà complété

Lk sa MK 01 4 A\ K 11. 1998

leurs placements en épargné retraite 
avant décembre

Dans la seule entreprise canadienne 
de distribution directe de fonds mu­
tuels. .M Jeau-(Juy (lourdeau, vice- 
président principal au (Iroupe Inves­
tors affirme que les deux premiers 
mois de 1998 ont été égaux a ceux de 
1997 Mais une augmentation de 25% 
sur février a été enregistrée en mars 
Cep«*ndant, dit-il, mars est toujours un 
bon mois et les ventes au Québec ont 
été de 142mlllionsS l\)ur les trois pre­
miers mois de l’année, les Québécois 
ont placé chez Investors 319 millions SS 
comparativement à 3U9 millions 8 
pour la même période de 1997.

Lui aussi insiste sur le fait que les 
conseillers de sa compagnie incitent 
de plus en plus les épargnants à utili­
ser l’épargne enregistrée comme ou­
til de planification globale à longueur 
d’année.

Bar contre, dans les réseaux des 
banques et des caisses populaires, 
c’est dans les deux dernières semai­
nes de février que sont enregistrés la 
majorité des placements RKKK 
Dans ce secteur, plusieurs spécialis­
tes de la région de Québec ont cons­
taté que le délai accru a tout juste 
donné à de nombreux épargnants, le 
temps de préparer leur déclaration 
de revenus. Ce qui a suffi à les 
convaincre de mettre quelques cen­
taines, voire quelques milliers de dol­
lars de plus dans leur REKR pour ré­
duire leur impôt.
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J 1975 — Un avion gros porteur 
Galax>’ C-5A de l’armée américaine, 
transportant 243 orphelins viet­
namiens, s’écrase peu après avoir dé­
collé de Saigon : aucun sumvant.
□ Pierre Elliott Trudeau et Jean 
Chrétien entrent au cabinet fédéral

MILLIARD
Mont Ste-Anne

Suite de la Une

ra de 42 à 71 employés à ses bureaux de Montréal. Les 
projets à l’étude dans la région de Québec sont dans plu­

sieurs secteurs d’activités, dont la santé et le récréo-tou- 
ristique, a aussi indiqué Claude Blanchet.

LES STATIONS DE SKI
11 a été impossible d’en savoir plus, sinon que le déve­

loppement du Mont Sainte-Anne était une des priorités 
de la SüK Stoneham et Orford, deux stations de ski en 
difficultés, ont déjà demandé le concours de la SUE, a fait 
savoir M. Blanchet.

Le président de la SGF a répété que son métier était de 
susciter de nouveaux investissements, pas de rescaper 
des entreprises en difficultés.

BOUCHARD
Les conditions

Suite de la Une

constants sur cela, c’est qu’une majorité de Québécois n’en 
souhaitent pas un », a-t-il dit la journée où LE SOLEIL a pu­
blié une enquête d’opinion révélant que 62% des électeurs ne 
veulent d’un tel scrutin. En février, au moment où les coups 

- de sonde le donnaient gagnant sur un PLQ mené par Daniel 
Johnson. M. Bouchard évoquait l’idée de faire suivre, d’un an, 
les élections générales par un plébiscite.

«On peut nous demander, a-t-il exprimé, hier, est-ce que 
vous allez faire un référendum coûte que coûte, même per­
dant ? Je réponds non. Je comprends les interrogations, a-t- 
il dit en substance. Les Québécois ne veulent pas d’un réfé­
rendum qui affaiblirait le Québec, le diviserait, un référen­
dum qui échouerait. »

l’arm! les « conditions gagnantes », il a mentionné « la relan­
ce de l’économie. Je pense qu’un référendum se fait dans un 
contexte où il n’y a pas de déficit. Où on a relancé l’emploi, 
redonné espoir aux jeunes et reconstruit la société.

« Nous en avons manqué deux référendums, en 15 ans (en 
1980 et 1995). Et les lendemains ont été très durs pour le Qué­
bec. Même si nous avons presque gagné le dernier (perdu 
avec 49.5% du vote), Ottawa nous est rentré dedans de tou­
tes les façons imaginables. »

Le chef péquiste a réitéré le créedo politique de son gouver­
nement. « Nous pensons que la souveraineté représente la so­
lution à toutes ces chicanes, incertitudes, hésitations. Nous 

»! pensons qu’il faut assumer totalement nos responsabilités. » 
En plongeant dans l’arène provinciale, la semaine dernière, 

I-Jean Charest était passé à l’offensKe, en lançant que M. Bou- 
chard manoeuvrerait pour se défaire de l’option souveralnis- 

;ite en vue de gagner les élections. «M. Charest a abordé la 
»^ question pour essayer de mettre la bisbille au sein du PQ, a 
“ commenté M. Bouchard. Mais le parti réagit calmement. » 

Lucien Bouchard a refusé cependant catégoriquement de 
■ renoncer au plébiscite. Selon lui, aucun premier ministre ne 

peut songer à se départir de ce recours démocratique. « M. 
Charest a-t-il l’intention de nous faire passer l’entente de Cal- 

► gar>’ d’un trait de plume ou par référendum ? » a contre-atta- 
qué le premier ministre.

Ce dernier a esquKé la question, lors de l’assemblée dévoi­
lant les membres de l’équipe l’appuyant dans sa tentative de 
devenir chef du PLQ. « commerce des référendums, c’est 
celui du l’Q. a répliqué Jean Charest. Le ecommerce de l’incer­
titude, c’est aussi le sien. »

’ Au sujet des « cxmditions gagnantes » mentionnées par le lea­
der péquiste, la recrue du PLQ a fait savoir à ses supporters 
que « les répliques (de .M. Bouchard) qui duraient 30 secondes 

’ durent maintenant trois minutes». Aux journalistes, il a dit 
constater « que ses réponses changimt à chaque jour ».

«Je constate malheureusement que l’incertitude persiste. 
Si je le comprends bien, nous allons vers une période pt'rma- 
nente d’incertitude politique et économique. Plutôt que de du­
rer deux ans, l’instabilité pourrait s’étirer sur quatre, cinq 

• ou six années », a-t-il soutenu, en affirmant que les Québé­
cois en paient un prix élevé au chapitre de la pauvreté et des 
emplois perdus
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

MEURTRE DE ROLAND RUEL

Le GRICO n’aurait 
rien pu faire

POURSUITE DE 2 MILLIONS $ DE RICHARD CORRIVEAU

Éric Moreai lt
Le Soleil

QUÉBEC — Roland Kuel a été abattu 
moins de 48 heures après la dispari­
tion du GRICÜ. Marc-André Fortin, le 
porte-parole des directeurs de police, 
n’est pas ébranlé et maintient que la 
région n’a plus besoin de l’escouade 
d’intervention. Mais n’allez pas le ra­
conter à Céline Beaulieu.

La propriétaire du Lotus Sélect est on 
de peut plus claire : «Je pense qu’on en 
a encore besoin. » M""' Beaulieu était 
encore sous le choc du meurtre de jeu­
di. Elle l’avoue volontiers. « On va lais­
ser décanter. Ce sont des événements 
qu’on préfère oublier», a-t-elle confié 
au SOLEIL lors d’un bref entretien.

M“‘’ Beaulieu et ses employés étaient 
au poste hier, tentant d’oublier que Ruel 
a été abattu en pleine heure du dîner, 
alors qu’une dizaine de personnes 
étaient attablées. «Il faut continuer. 
Surtout qu’on a rien à voir là- 
dedans. On ne souhaite pas 
ça à personne. »

Pourtant, elles sont nom­
breuses les personnes qui 
ont vécu un tel événement au 
cours de la dernière année.
Pas moins de cinq individus 
reliés aux motards sont 
Burts sous les balles en un an, dans un 
restaurant de la région. Et dire que 
deux Québécois sur cinq estiment que 
tes policiers devraient laisser les mo­
tards s’entre-tuer...

Reste que le directeur de la police de 
Charlesbourg ne voit pas la nécessité 
de ramener le GRICO. « Il n’a pas été 
mis en place pour ça. Et le GRICO n’ar­
rêtait malheureusement pas des évé­
nements de ce type. Quand c’est arri­
vé à Charlesbourg (le 17 novembre 
1997, au Ashton), le GRICO existait », 
souligne M. Fortin.
«J’ai parlé à quelques directeurs ce 

matin (hier) et ça nç change pas notre 
idée. Des événements comme ça, il y

propriétaire 
du Charest

en a eu avant et c’est clair qu’il va y en 
avoir encore. Le GRICO n’y changerait 
rien», ajoute, un brin fataliste, le di­
recteur.

.Marc-André Fortin maintient que le 
meilleur outil pour intervenir demeu­
re l’échange d’informations entre les 
différents corps policiers et des ac­
tions concertées quand le besoin se 
fait sentir. La première réunion régio­
nale a d’ailleurs eu lieu jeudi.

SIX BALLES
Roland Ruel a été assassiné de six 

balles. L’autopsie n’avait pas encore 
été pratiquée, hier, mais un examen ex­
terne a révélé l’impact de trois balles à 
la tête, deux au c-ou et une au thorax.

Ruel, le véritable propriétaire de 
l’ex-bar Le Charest, point central du 
commerce de la drogue à Québec pour 
le compte des Hell’s Angels, prenait le 
repas en compagnie de sa conjointe, 
Linda Sivret, quand le tueur assis un 

peu plus loin s’est levé pour 
décharger son arme sur lui. 
11 pourrait s’agir d’un règle­
ment de comptes interne. 
Avant lui, le membrt' fonda­

teur du chapitre des Rock 
Machine de Québec, Denis 
Belleau, 40 ans, était abattu 
par balles dans le stationne­

ment du casse-croûte la Roulotte du 
Boulevard, à Beauport, le 20 févTier.

Dix jours plus tôt, .Main Bouchard, 
43 ans, le «caïd de la basse-ville», 
était descendu à la brasserie le Best- 
seller, dans le .Mail centre-ville. Bou­
chard frayait avec les Hell’s.

Le 17 novembre, Alain «Lulu» Le­
clerc, 28 ans, relation des HeU’s Angels, 
recevait trois balles dans la tête au Ash­
ton de la 80^“ Rue, à Charlesbourg.

Quelques mois avant, une relation 
des Rock Machine, Alain Proulx, 41 
ans, était criblée de dix balles au cas­
se-croûte Chez Yolande, à Québec. À 
cette occasion, un citoyen de 64 ans 
avait écopé d’une balle perdue.

JB

COLLABORATION SPÉCIALE, VINCENT FRADET

Roland Ruel, propriétaire du bar Le Charest, habitait 
cette maison du boulevard Raymond, à Beauport

y
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LE SOLEIL. GILLES LAFOND

En novembre 1996, John Tardif ai'oit averti son confière 
de la SQ qu’un complot d’assassinat le visait.

Richard Hénaui.t

a cru 
Tardif

Le complot 
d’assassinat 
était pris très 
au sérieux par 

l’enquêteur 
Lamontagne

Le Soleil

■ QUÉBEC—La Sûreté du Québec a pris très au sérieux les alléga­
tions de complot pour assassiner Leonard Speer et John Tardif, en no­
vembre 1996. Encore aujourd’hui, d’ailleurs, l’enquêteur considère le 
dossier comme l’un des plus sérieux qu’il ait eu à traiter.

C’est ce qu’a indiqué hier l’enquêteur 
Guy Lamontagne, de la SQ, qui témoi­
gnait au procès relatif à la poursuite 
de 2 millions $ de Richard Corriveau 
contre Speer, Tardif et Jean-René La- 
tulippe. Le policier a été le seul té­
moin de la journée, l’audience ayant 
été ajournée au 15 avril.

Un des avocats de Speer, M*” Pierre 
Linteau, a créé une certaine surprise 
en annonçant que nul autre que Jean- 
René Latulippe devait aussi témoi­
gner hier. Il se serait agi d’un témoi­
gnage capital dans la cause puisque 
c’est cet ancien policier qui possède 
la clé de l’énigme : Corriveau lui a-t-il 
oui ou non donné le contrat d’assas­
siner Tardif et Speer?

Selon M*" Linteau, Latulippe s’était 
engagé auprès de lui à se présenter 
en cour, hier. « Nous voulons l’avoir 
absolument », a déclaré l’avocat.

L’intimé John Tardif a aussi affirmé 
qu’il a tenté de convaincre Latulippe 
de venir témoigner. Quant à Corri­
veau, il s’est opposé à ce qu’on per­
mette de nouveau à Latulippe de té­
moigner lors de la reprise de l’au­
dience, le 15 avril.

Le juge Ivan Godin a tranché en fa­
veur des intimés, mais a demandé à 
M** Linteau de s’engager à faire signi­
fier une citation à Latulippe. Outre 
ce dernier, M* Linteau a indiqué que 
Leonard Speer témoignera de nou­
veau, le 15 avril, cette fois pour sa 
propre défense.

LAMONTAGNE CORROBORE
Pour en revenir au témoignage de 

l’enquêteur Lamontagne, il a corro­
boré l’essentiel des témoignages en­
tendus jusqu’à maintenant. D’ail­
leurs, a-t-il indiqué, les versions de

Corriveau et de Latulippe se corrobo­
raient déjà « à 95%», à l’époque.

Les 5% restant, si l’on peut dire, 
était que, selon Latulippe, c’est Cor­
riveau qui lui avait demandé de tuer 
Speer et Tardif alors que, selon Cor­
riveau, Latulippe l’avait prévenu que 
Speer voulait le faire éliminer. Péna­
lement, le policier a soumis son rap­
port à un substitut du procureur gé­
néral, qui a décidé de ne pas porter 
plainte contre Corriveau.

Ce dernier avait auparavant accepté 
puis refusé de subir le test du polygra- 
phe. Quant à l^atulippe, il l’a subi mais 
le résultat n’était pas concluant, c’est- 
à-dire qu’on ne pouvait établir s’il di­
sait la vérité ou s’il mentait.

DES COLLÈGUES
Lorsque l’enquêteur a rencontré 

Speer et Tardif, le 8 novembre, ceux- 
ci l’ont avisé que les médias seraient 
informés de l’arrestation et de l’in­
terrogatoire de Corriveau. Si le poli­
cier considère encore aujourd’hui le 
dossier comme l’un des plus sérieux 
qu’il ait eu à traiter, c’est en bonne 
partie parce que les deux informa­
teurs, Latulippe et Tardif, étaient 
d’anciens collègues à lui.

Histoires d’eau
Un couple beauceron fait tout pour ne plus 

vivre le rituel annuel des inondations
LI'CK Dali.aire

Collaboration .spéciale

VALLÉE-JONCTION —« Les Beauce­
rons aiment ça les inondations, c’est 
leur festival annuel ». Ces commentai­
res font rager Yvette Vachon, 72 ans et 
son mari, Robert Breton, 77 ans, de 
Vallée-Jonction, qui se battent depuis 
10 ans pour se sortir de leur situation.

Les Breton se démènent depuis 1987 
pour obtenir un permis afin de suréle­
ver leur maison et la déplacer sur leur 
terrain pour éviter des problèmes 
avec les inondations. Le dossier est 
maintenant rendu devant les tribu­
naux.

M""' Vachon occupe toujours la mai­
son où elle est née, au 295, rue Princi­
pale, à Vallée-Jonction. Elle y a gran­
di, élevé sa famille et géré, pendant 
plusieurs années son magasin de vê­
tements alors que son mari Robert 
était le coiffeur du village.

« L'inondation, c’est devenu un rituel 
annuel. J’ai peur à chaque printemps. 
Les histoires d’eau c’est “notre” his­
toire, dit-elle en feuilletant un album 
de photos faisant état des dégâts cau­
sés par la crue de la ri\ière Chaudière 
et de la menace permanente des gla­
ces de la petite rivière Morency, non 
loin de la maison.

Dans son enfance, jamais il n’y a eu 
ces problèmes, a-t-elle raconté au SO­
LEIL cette semaine. « Nous avions quel­
ques pouces d’eau dans la cave, mais 
depuis la construction du barrage Sar- 
tigan et l’irrigation des terrains bor­
dant la vallée c’est bien pire », constate 
pour sa part son mari, Robert Breton.

En 1982, il y a eu 18 pouces d’eau sur 
le plancher de la cuisine. En 1987 et en 
1991, six pouces d’eau obligeaient le 
couple à rouler les tapis, lever les meu­
bles et nettoyer la maisonnée. En 1982, 
le coût des avaries s’élevait à 15000$. 
Le dédommagement gouvernemental

était de 7000$. «Mais après, soutient 
Mme Vachon, nous avons payé de nos po­
ches. ?]n 1991,ça nousaeoûté 3500$.»

« Nous avons voulu en 1987 surélever 
la maison, la reculer du trottoir et la 
déplacer pour construire un quai pour 
nous protéger, mais à notre retour de 
Floride nous avons constaté que la So­
ciété québécoise d’assainissement 
des eaux, la SQAE, nous avait expro­
prié pour passer les tuyaux du réseau 
d’épuration des eaux. C’est là que 
l’aventure juridique a commencé », ex­
plique la dame.

DÉMÉNAGER
« À l’époque, nous avons demandé un 

permis à la municipalité pour entre­
prendre les travaux, mais il nous a été 
refusé. Nous avons essayé de vendre, 
pas moyen. Maintenant nous voulons 
que notre cas soit réglé avec la SQAE 
et déménagi'r », dit-elle, rappelant son 
âge.

LE SOLEIL. CLEMENT THIBEAULT
Robert Breton et Yvette Vachon se débattent depuis plus de 10 ans 

pour mettre leur maison à l’abri des inondations.

D’un côté la maison est bordée par la 
rivière Morency. En avant elle est jux­
taposée au trottoir, et de l’autre côté 
existe une petite allée de 13 pieds dont 
une partie, après en avoir débattu et 
convenu, a été cédée à la SQAE alors 
que l’autre est propriété de M. Breton.

Un litige oppose les Breton à la 
SQAE et à certains de leurs voisins en 
raison d’un droit de passage sur ledit 
terrain. Le jugement pourrait avoir un 
impact sur l’indemnité éventuelle à 
être versée aux Breton suite à l’expro­
priation de 1988 alors que ces der­
niers attestent que les appelants n’ont 
aucun droit de passage et que la ser\'i-

tude empêche de faire des travaux 
susceptibles de mettre la maison à 
l’abri des inondations et ainsi, de lui 
donner une plus-value appréciable.

Du côté de la municipalité, il n’est 
pas question d’intcr\’enir d’aucune fa­
çon.

« D’une part, nous ne nous objectons 
à aucune demande en autant qu’elle 
soit conforme aux règlements munici­
paux. D’autre part, vis-à-vis de la 
SQAE, la municipalité ne prendra pas 
la responsabilité du réseau tant et 
aussi longtemps que les problèmes ju­
ridiques ne seront pas réglés », a pré­
tendu le maire, M. V’iateur Lambert.
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La caisse des 
fonctionnaires 

optera pour 
Sécur
Eric Morkault

Le Soleil

■ QL^ÉBEC — Le vol dont a été victime la caisse po­
pulaire des fonctionnaires il y a un peu plus d’une 
semaine aura convaincu ses dirigeants de revenir 
avec le système de sécurité offert par Sécur. Un mys­
térieux larcin qui le demeura encore un moment : les 
enquêteurs au dossier sont à vérifier mille détails et 
se refusent à écarter quelle qu’hvpothèse que ce 
soit.
Le directeur général de la caisse pop a effectué un retour 
à la réalité plutôt brutal mercredi lorsque, revenant de va­
cances, il a dû se mettre au parfum des circonstances en­
tourant le dépouillement des sommes en liquide de deux 
guichets, à Sainte-Fby et à Québec.

Ce sont des employées de la caisse qui avaient dû remet­
tre d’importantes sommes d’argent, dont le montant de­
meure inconnu, en obéissant à de mystérieuses instruc­
tions provenant d’un walkie-talkie déposé sur la banquet­
te arrière de leur véhicule.

, Les deux employées étaient chargées de regarnir les gui­
chets automatiques.

.Après le vol, la direction avait décidé de reconfier, tempo­
rairement, toute l’opération d’approvisionnement des gui­
chets à Sécur, comme la majorité des caisses du .Mouve­
ment Desjardins. Une mesure qui deviendrait permanen­
te, selon Daniel Charland, directeur des services-conseils : 
'« On se dirige vers ça ».

PEU DE DÉTAILS
Si l’enquête n’a pas fait grand bruit jusqu’à maintenant, 

•c’est que les enquêteurs de la police de Sainte-F'oy sont à 
tirer sur tous les fils qui dépassent, explique le lieutenant 

J^uc Barette.
Par exemple, les véhicules observés dans les environs du 

wol, la procédure utilisée depuis un an, les gens qui avaient 
accès à ce protocole, le moment où le portatif a été installé 
dans le véhicule des victimes, la version de tous les té­
moins, directs ou indirects, etc.

«Tout est analysé pour qu’on puisse progresser», assure 
le responsable de la section des enquêtes.
Le vol ne modifiera pas la position de Desjardins sur la 

question de la sécurité : chaque caisse est autonome. On 
espère toutefois qu’il suscitera une réflexion dans les cais­
ses qui n’utilisent pas le service Sécur, propriété du mou­
vement coopératif.

PETIT SEMINAIRE

Programmes 
techniques 

en 1999-2000
QUÉBEC — Pour augmenter sa clien­
tèle collégiale, en chute libre depuis 
quatre ou cinq ans, le IVtit Séminaire 
de Québec élargira sa mission éduca­
tive pour offrir des programmes tech­
niques à c“ompter de septembre 1999.

Lt‘s tei'hniques liées à l’architecture, 
aux musées, à l’international .sont les 
plus susceptibles d’être retenues, in­
diquait cette semaine le directeur du 
programme collégial, .M. Robert Pla- 
mondon, parce qu’elles correspondent 
au profil de l’institution et à son envi­
ronnement.

L’institution envisage aussi d’inno­
ver en lançant de nouveaux program­
mes techniques. On écarte d’emblée 
celles qui nécessiteraient un matériel 
coûteux.

Cette orientation devrait lui permet­
tre de doubler sa clientèle collégiale 
sur une période de quelques années.

Elle pourrait être 
également parta­
gée entre le pré­
universitaire et le 
technique. Le col­
lège accueille 
présentement 
3.')ü élèves à son 
campus de Qué­

bec. L’institution compte un total de 
1400 à 1.500 élèves lorsqu’on inclut le 
secondaire et le programme de bac in­
ternational dans l’Outaouais.

.M. Plamondon précisait que le minis­
tère de l’Éducation accueille favora­
blement ce projet et fera diligence 
pour que les programmes techniques 
puissent être implantées en septem­
bre 1999.

La nouvelle 
orientation 

devrait faire 
doubler la 
clientèle

UN CONSORTIUM
l’ar ailleurs, trois collèges privés de 

Québec, Le Petit Séminaire, le collège 
Mérici et Notre-Dame de Foy s’asso­
cient pour former un consortium ad­
ministratif. Deux autres partenaires 
feront partie du groupe: ce sont un 
établissement technique de Montréal, 
le collège Teccart, et une école secon­
daire de rOutaouais.

Les services mis en commun seront 
l’inscription des élèves, le marketing 
et l’animation étudiante. M.C.

HEURE AVANCEE

Le temps, c’est de l’argent

C*est en fin de nemaine que Von muance les horloges d'une heure.
LE SOLEIL ARCHIVES

Les heures de clarté supplémentaires font 
vendre plus de barbecue et de crème glacée

ÉRIC MOREAl’l.T

Le Soleil

■ QUÉBEC — Comment ça une heure de 
moins pour dormir? Aaaaargh. En plus, il 
va falloir passer une grosse demi-heure à 
remettre toutes les pendules à l’heure — 
les cadrans, en fait. Pourquoi faire avancer 
l’heure s’il faut revenir en arrière dans six 
mois? Pourquoi pas deux heures?

Le désavantage avec ce genre de mesures, c’est 
que la raison qui a motivé son application se 
perd souvent au fil du temps — e.xpression ap­
propriée s’il en est une.

Dans ce cas-ci, la plupart des gens croient qu’il 
s’agit d’une question d’économie d’énergie. La 
belle affaire. Pour une heure, la baisse de 
consommation d’électricité d’une maison 
moyenne est d’environ un kilowattheure par 
jour.

Après de savants calculs, les gens de la Régie 
de l’énergie ont évalué que pour un mois d’été, 
les consommateurs vont épargner la coquette 
.somme de 2 S. .Assez pour s’acheter la crème gla­
cée molle qui vous fait tant envie...

En fait, il s’agit plutôt d’une question d’écono­
mie tout court, celle des gros sous. Si le Congrès 
américain a décidé de faire sacrer tous ceux et 
celles qui auront à reprogrammer leur rtdéo de­
main, c’est principalement pour que les banlieu­
sards puissent faire plus de barbecue et que les 
enfants achètent plus de crème glacée. Pour vrai.

N’allez tout de même pas croire que c’est le

charme bucolique d’une soirée éclairée à la lu­
mière du jour ( ?) qui a motivé les .Américains. 
Non, c’est que plus il fait clair longtemps, plus les 
gens ont le portefeuille «lousse». Et plus tôt la 
saison commence, plus ils feront de barbecue.

Reste qu’il fait beau plus lard l’été. Remarquez 
que quand il pleut, on n’est pas bien, bien avan­
cé. .Mais pourquoi pas l’heure d’été à longueur 
d’année? Je ne sais pas pour les lecteurs du SO­
LEIL. mais pour l’auteur de ces lignes, la per­
spective d’un levée de soleil à 8 h 3() au mois de 
décembre n’a rien de réjouissant.

•Alors, il doit tout de même y avoir des avan­
tages. Bien oui, moins d’accidents d’automobiles 
de soir parce qu’il fait clair plus longtemps. Mais 
plus le matin parce qu’il fait noir plus longtemps. 
Et alors?

En bout de ligne, sur l’ensemble du territoire 
américain, pour les six mois en question, c’est 
180 décès de moins... sur 45000. Au Québec, il 
faut diviser par 50. Trois-quatre décès de moins 
par année, c’est déjà ça de pris.

Quant à l’idée de prolonger les soirées de deux 
heures, au lieu d’une seule, oubliez ça. X l’heure 
de la globalisation, notre temps est celui des au­
tres quand on joue avec les fuseau.x horaires et 
de multiples partenaires.

D’ailleurs, les Français voulaient imposer l’heu­
re unique i’an dernier dans leur contrée. Les au­
tres pays du continent les ont vite ramenés à l’or­
dre : deux fois par année, les gens vont remettre 
les montres à l’heure, au moins jusqu’en 2001.

Seule concession, on a accepté de réaliser 
avant l’an prochain une étude complète sur l’im­
pact social, culturel et économique du change­
ment d’heure. PJh ben !

193 S/mois ''
R.iil ut: mois
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Transport et preparation 
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Vous la trouverez chez Saturn, 
dans le rayon des sports.
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Pour faire tout autrement

Un vendeur vous dirait que notre 
coupé sport est Ix'au, agressif, 
excitant, fiable et alvordable. 
Nous, nous préférons vous dire 
de venir le voir et de vous faire 
votre propre opinion. U'est notre 
façon à nous de faire les choses, la 
façon Saturn.

En pass.int, notre rayon des 
sports se limite aux autos.
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Dur, dur, d’accoucher

L
a aocuui'heiuent u été difficile 
/ C'est bizarre à dire, mais ce 

sont les médecins qui cher­
chaient à étouffer le bébé. Ils 
étaient là qui ordonnaient ; 
« Rentrez le ventre, serrez les 

cuisses », pendant que les sages-femmes sug­
géraient au contraire: «Respirez. Poussez. 

Courage ! On y est presque ! »
Oui, l’accouchement a été difficile. Remar­

quez, le cordon n’est pas encore coupé. 11 fau­
dra attendre jusqu’en 191W pour que les sages- 
femmes fassent partie intégrante du système 
de sant<“ au Québec, selon un modèle corpora­
tif qui reste encore à définir. Les ministres Ro­
chon et .Ménard l'ont annoncé cette semaine. 
-Mais le plus dur est passé. Le col est dilaté; 
l’expulsion amorcée; le bébé va bientôt pren- 
di e son premier bol d’air. On lui voit déjà le tou­
pet.

11 a fallu mener une bataille du diable au Qué­
bec, pour obtenir que les mères aient le choix 
d’être assistées par des sages-femmes comme 
cela se fait dans des pays pas tellement moins 
civilisés que le Québec: en .Angleterre, au Da­
nemark, en Australie, en Finlande, en Suède et 
même aux États-Unis.
Il a fallu une bataille rangée pour que les sa­

ges-femmes voient leur statut professionnel re­
connu. 11 n’y a pas si longtemps, plusieurs d’en­
tre elles, formées à l’étranger, pratiquaient 
dans la clandestinité. On s’en méfiait comme si 
elles étaient des « charlatanes », quasiment des 
sorcières.

Accoucher en dehors de l’hôpital, c’était un 
exploit qu’on racontait presque en chuchotant. 
(Ça me fait rire de penser que les policiers et 
les chauffeurs de taxis sont traités en héros à 
la une des journaux chaque fois qu'ils assistent 
une femme en travail ! Je ne me souviens pas

en avoir jamais vu un seul 
accusé de pratique illégale 
de la médifine ! )

L’hostilité coriace, tena­
ce, pugnace des médecins 
n’aura quand même pas 
réussi à empêcher quelque 
3(100 bébés de naître de­
puis 1903, dans les sept 
maisons créées à (îati- 
neau, .Mont-Joli, .Montréal,
Sherbrooke, l’ointe-Claire.
(J’al même envie de com­
mettre ici une indiscré­
tion. Figurez-vous que 
parmi les mères «impru­
dentes »qui ont osé accou­
cher dans une maison de 
naissance, il y a une d(K*to- 
resse-vedette de la série 
Urgence. .Avouez que c’est 
cocasse.) A la maison .Mimosa de Saint-Ro- 
muald, on a fêté récemment la naissance du 
500‘‘ bébé. Seule la maison d’Alma a cessé ses 
activités en 199(3.

Si je parle de mères « imprudentes », en enca­
drant l’expression d’une grosse paire de guille­
mets, c’est que l’argument massue des obsté­
triciens-gynécologues, pour s’opposer à la pra­
tique des sages-femmes, c’était la sécurité des 
mères et des bébés.

Ce .sont pourtant ces mêmes spécialistes qui 
ont menacé en janvier de ne plus faire d’accou­
chements s’ils n’obtenaient pas d’augmenta­
tions d’honoraires. Jeudi, ils mena(,*uient enco­
re de raviver leurs moyens de pression. C’est 
bizarre comme la sécurité ne semble plus les 
empêcher de dormir.

.Mais leur opposition farouche n’a plus de rai­
son de tenir. Car l’expérience des maisons de

ühialaine Rheault
(iRheu uleci lestilfi ici im

Du côté des
obstétriciens-gynécologues, 

le blocus continue

naissance a dcmtmlre 
qu’on pouvait \ accoucher 
en tt)Ute sécurité. Un 
conseil d évaluation des 
projets-pilotes a comparé 
lOOO naissances fuites par 
des médiH'ins et KKM) faites 
par des sages-femmes. La 
fréquence des admissions 
des bébés aux soins inten­
sifs était équivalente dans 
les deux groupes, tout eom- 
me la mortalité neo-natale. 
(Deux bébés sont décédés 
dans chaque groupe). Le 
taux de satisfaction était 
semblable chez les fem­
mes, mais on a noté que 
celles qui étaient suivies 
par des sages-femmes 
étaient plus munbreuses à 

allaiter leur bébé. 11 y a eu moins de césarien­
nes, moins d’utilisation de forceps, imtins 
d’épisiotomies, moins de déchirures du péri­
née, moins d’ecchynatses eh(‘z les bébés, moins 
d’hospitalisation durant la grossesse, nutins de 
bébés de petit poids dans le grt)upe suivi par les 
sages-femmes.

()n n’a toutehtis pu comparer le nombre de 
morts-nés avant terme à cause de statistiques 
incomplètes obtenues pour le grmipe suivi par 
les médecins.

.Mais on a noté une proportion plus élevée de 
bébés ayant re(;u un soutien respiratoire dans 
les mai.sous de naissance. Fn cas de coniplica- 
ti«ins. on réfère les mères et les bébés à l'hôpi- 
lal. Or, ces transferts n’ont pas été plus élevés 
dans les maisons de naissances que dans les 
milieux où la pratique des sages-femmes est

Le Uonseil d’évaluation des projets-pilotrs 
confirme donc, au terme d’un examen minu­
tieux que les sages-femmes qui pratiquent au 
Québec ne stmt pas les « charlatanes », les sor­
cières que certains prétendaient. Ft que les 
femmes qui le souhaitent peuvent leur faire 
confiance.

Rien sûr, il y aura toujtmrs des cas difficiles 
où la grossesse devra être suivie par des méde­
cins spécialistes. .Mais ce n’est pas à moi qu’on 
fera croire que l’hôpital offre une sécurité ab- 
s(tlue

Récemment, une obstétricienne débordée de 
travail a été accusée de négligence par sa cor­
poration après avtdr mis au monde par césa­
rienne un enfant décédé 2Ü minutes plus tôt. 11 
y a 14 ans, j’ai perdu une grande amie qui ve­
nait de donner naissance à une petite fille dans 
un gl and hôpital montréalais, tout ce qu’il y a 
de plus accrédité. La petite non plus n’a pas 
survécu. .Alors quand on me parle de sécuri­
té....

Donc, la pratique des sages-femmes sera lé­
galisée et le programme de formation dispensé 
à l’université.

.Mais du côté des obstétriciens-gynécologues, 
le blocus continue, comme l’indique le rapport 
gouvernemental publié celte semaine. Certains 
refusent même d’entrer en contact directement 
avec les sages-femmes, sans passer par les om­
nipraticiens.

Même si ces spécialistes continuent leur com­
bat d’arrière-garde, le bébé va quand même 
voir le jour. Impossible de rentrer le ventre plus 
longtemps. Tant de femmes ont poussé, poussé 
pour que la naissance ne soit plus traitée com­
me une maladie, mais un acte naturel. Kt pour 
avoir le droit de choisir la faqon d’accoucher 
qui leur convient. 11 leur reste assez de souffle 
pour tenir jusqu’au bout.

Siège à Saint-Omer

U
n homme de la région de Saint-Omer, en Oaspésie, 
qui avait pénétré par effraction dans la résidence 
d’une connaissance, a été arrêté hier après-midi au 
terme d’un siège de plus d’une heure mené par plusieurs po­

liciers du poste de la Sûreté du Québec de New Richmond. 
L’homme a également tenu en haleine les voisins et des gi>ns

attirés par les véhicules de police, lie premier policier arri­
vé sur les lieux a vite réalisé qu’il lui faudrait des i-enforts 
pour venir à bout de l’individu, quia ensuite été rt*conduit au 
poste de New Richmond, puis à la prison de .New Carlisle, où 
il a été incarcéré. Neuf policiers sont inteivenus. Il n’est pas 
sûr que des accusations seront déposées i-elativement à la 
présumée effraction, mais les policiers ont découvert lors de 
l’arrestation que des mandats pesaient déjà contre l’indivi­
du, qui devrait comparaître lundi au palais de justice de New 
Carlisle. G.G.

ESPAGNOL
DIFFUDI

INTERNATIONAL
Espagnol,
anglais,
italien,

portugais,
chinois,
japonais

Géographie touristique
Inscription: 8 avril 

Début: 14 avril
682-3617

UNE VUE IMPRENABLE SUR LE FLEUVE
Aubaine exceptionnelle. À 5 minutes des ponts. Beaucoup d’intimité, très 
grande résidence luxueuse en pierre de granit de 86x26. terrain: 23 080 
pi ca, plancher de marbre, escalier à faire rêver, salle de bains des 
maîtres ultramoderne. plafond cathédrale en séquoia, sauna, piscine 
creusée en béton de 20 par 40, cuisine d'été, deux foyers, possibilité de 
logement à revenu et de bureaux pour professionnels. Directement du 
propriétaire 259 500$

Tél.:(418) 831-1272 1378685
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LASRLLix

DE QUÉBEC

Dr Ghislain-A. Boudreault 
Chirurgien ophtalmologiste

683-7999

Correction visuelle par 
laser Excimer et par Lasik

Chirurgie des paupières 
par laser Coherent au CO2

Chirurgie intraoculaire et 
implant de lentille

ESPAGNOL
petits groupes tous niveaux

COURS DÉBUTANT 
Le 20 avril 4998

Charline Déry 
Formatrice spécialisée 
en langues étrangères

877-2836
Inscriptions cl réservations

Formation en entreprise 
Cours privés 

Repas discussion
LES ENTREPRISES UNE AFFAIRE D'ANCLAIS

Collection
Femme
Enceinte
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Les Boutiques :
MONTRÉAL :
92, ov. Laurier Ouest 
Montréal H2T 2N4 
Tél. : (514) 273-4543 
TORONTO :
Manulife Centre 
55 Bloor Street West 
Toronto M4W 1A5 
Tel.: (416) 972-0207

Le Catalogue :
Demonder-ncxis. par téléphone, 
le catalogue gratuit de 
la collection printemps-été.

LE DEFI DU DETOUR
Vous demeurez dans le grand Québec métropolitain ? 
Faites le détour car Bilodeau vous garantit le meilleur 

prix appuyé par le meilleur service, 
sinon NOUS PAYONS VOTRE DÉPLACEMENT

Optimum
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r(k:he bobois
9 rue Courcelette 
Québec, 681 4101
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L’hiver repart 
en lion

Henri Michaud
Collaboration spéciale

■ STE-ANNE-DES-MONTS— 
Fondant que les riverains de 
l'Ouest du Québec avaient les 
pieds dans l'eau, les résidents de 
l'Est de la province ont dû faire fa­
ce à un retour en force de l'hiver.
•
«

En fin d'après-midi hier, la région avait 
reçu entre 10 et 25 cm de nouvelle nei­
ge. L'extrémité de la pénin­
sule et Bale-Comeau enre­
gistraient des accumula­
tions de 25 cm tandis que 
-Mont-Joli avait déjà reçu 16 
cm. Ailleurs, les précipita­
tions oscillaient entre 10 et 
20 cm.

Et ce n'est pas fini. Selon 
Environnement Canada, les 
précipitations devaient cesser au cours 
de la nuit dans l'ouest de la région mais 
se poursuivTe, jusqu'en fin de journée, 
sur Gaspé. Au total, la région devait re­
cevoir entre 10 et 37 cm, selon les sec­
teurs.

LaGaspéste
éevrait

entre 10 et 
37 cm

La neige, poussée par des vents vifs, 
a forcé l'annulation de quelques activi­
tés. Ainsi, le cégep de .Matane et plu­
sieurs écoles de l'Est ont fermé leurs 
portes en milieu de journée alors que la 
tempête faisait rage.

Sur les routes, des vents de plus de 60 
km/h ont considérablement réduit la vi­
sibilité. LaSùreté du Québec rapportait 
pas moins de 47 accidents mineurs sur 
l'ensemble du territoire. L'autoroute 20 
a même été fermée entre La Pocatière 
et Rivière-Ouelle. Ailleurs, les princi­
pales artères étaient enneigées et glis-
______  santés, alors que la visibilité

variait de passable à nulle. 
La plupart des secteurs ont 

toutefois connu une accal­
mie en milieu d'après-midi. 
Contrairement aux autres 
régions québécoises, l'Est 
de la province n'a pas connu 
de fonte rapide au cours des 
derniers jours.

Au surplus, les précipitations sous 
forme de pluie ont été moins abondan­
tes qu'ailleurs. Habituellement, les 
crues printanières surviennent au 
cours de la deuxième moitié d'avril et 
en mai.

De l’eau par-dessus les quais
r m r- «!■■■ — la -«"irr

4^

11!

iSr-

-■%

LE SOlEll. CLÉMENT THIIAUIT

Alors que le temps froid donne un répit à la Beauce et à la région de Québec, le neuve
est encore une fols sorti de son Ht, jeudi matin, sur la rue Dalhousle. Le Saint-Laurent a dépassé d’environ un 
mètre et demi son niveau habituel. Devant le traversier reliant Lévis à Québec, on volt le rebord du quai com­
plètement submergé. Les eaux se sont retirées peu après lorsque la marée a commencé à redescendre. A moins 
d’incidents Imprévus ou d’un changement météorologique, les autorités de la Sécurité civile ne prévoient aucun 
débordement des rivières de la région immédiate d’ici meicredi prochain.

■0->
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FORAAAT FAMILIAL, EXTRA GARNITURE
Comme il y a plus d’équipements et plus 
de place pour tous, quoi que vous ayez 
au programme, c’est toujours plus drôle 
en Sunfire 4 portes.
- Boîte automatique à 4 vitesses 

avec surmultipliée
- Sacs gonflables, côtés 

conducteur et passager
- Protection antidécharge 

de la batterie
- Radiocassette AM-FM stéréo
- Traction asservie
- Antiblocage aux 4 roues

1QQ$
JK. par mois’
Location de 36 mois
Transport et préparation Inclus

3,9°°
FINANCEMENT A L’ACHAT 

jUSQU’A 48 MOIS

C'EST PAS JUSTE UNE 4 PORTES,C'EST UNE SUNFIRE 4 PORTES.
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ARCHfVtS LE SOLEIL
LégaUmeHt, Hydro peut débrancher, 

main c’eut une solution dernier recours.

EST DU QUÉBEC

10000
abonnés
d’Hydro
risquent

d’être
coupés

De mauvais 
payeurs qui 

doivent près de 
4 millions $

Marc Larouchk 

Collaborât ion spéciale

■ RI\lÈRE-DU-LülJP — Depuis 
le avril, quelque 9158 clients 
d'Hydro-Québec du Bas-Saint- 
Laurent, de la üaspésie et de la 
Côte-Nord pourraient théorique­
ment être débranchés du réseau. 
Cette date, qui marque la fin de la 
saison froide, redonne à Hydro le 
pouvoir de débrancher ses clients 
qu'elle considère comme des 
mauvais payeurs, c'est-à-dire 
dont le compte est demeuré im­
payé depuis plus de 90 jours 
après le délai initial de 20 jours.

Cela ne slfpiifie pas pour autant que 
ees abonnés seront débranchés. Hydro 
est habituée de supporter le crédit d’un 
certain nombre de ses clients. « Ce se­
rait faux d'affirmer que le 1"avril est 
une matraque qui tombera sur le dos 
du pauvre monde. À partir de ce mo­
ment la loi nous donne le droit de dé­
brancher les mauvais payeurs mais ne 
nous y oblige pas », affirme M”* Mireille 
Robitaille. « La situation revient, cha­
que année, à la même période. Certains 
prennent des arrangements de paie­
ment, mais lorsque la saison froide re­
vient et que nous perdons le droit de 
couper, les dettes recommencent à s'ac­
cumuler. »

À l'échelle de la province, les comptes 
en souffrance de 704 000 mauvais 
payeurs atteignent les 200 millions$. 
De ce nombre, 32 0(K) sont susceptibles 
d'être débranchés. Au Bas-Saint-Lau­
rent, 4188 clients doivent une somme 
totale 1,0 millions. En Gaspésie, c'est 
1.3 millions qu’Hydro doit récupérer 
chez 2975 mauvais payeurs tandis que 
sur la Côte-Nord, 1995 abonnés doivent 
un montant de 895 OOOS pour un grand 
total de 3,7 millions S.

Sans donner de chiffres, M'*’ Robi­
taille affirme que cela représente une 
légère détérioration comparativement 
à l'an dernier. « Nous proposons des so­
lutions comme les paiements égaux et 
préautorisés, mais nous ne pouvons 
obliger les gens à accepter. Nous sug­
gérons aussi de s'adresser à des orga­
nismes comme l'ACEF, qui pourra les 
aider à planifier leur budget. »

Il y a quelques années lorsque les 
abonnés déclaraient faillite, les créan­
ces qu'ils avaient avec Hydro étaient 
protégées, ce qui n'est plus le cas. « Hy­
dro est au même rang que n'importe 
qui. Nous devons nous défendre et aller 
chercher l'argent qui nous est dû, 
d'abord parce que le service a été ren­
du et le bien que l'on appt'lle de l’élec­
tricité a été wnsommé, puis par équité 
envers l'ensemble de nos clients puis­
que comme partout ce sont les bons 
payeurs qui supportent les mauvais. »

Selon M'" Robitaille. l'intermption de- 
m(‘ure le tout dernier recours. «Avant 
de coupET, nous envoyons des lettres et 
effectuons des apimls pour prendrt' des 
arrangements. Nous ciblons en priori­
té ceux qui n'ont pas respt'cté ies en- 
tcmtes ou dont ies chèques nous ont re­
bondi au visage. Nous connaissons nos 
ciients et une certaine pmportion sera 
toujours déiinqtwnte. »

LE SOLEIL
LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

Un Matanais 
retrouvé sans vie

La Sûreté du QuébtH* s'interrogi* 
toujours que ies circonstances 
entourant ie décès d'un hom­
me de 70 ans de Matane, .M. Edmond 

Charette, dont le corps sans vie a été

retrouvé men-rtHli, au pied d'un petit 
ravin en b«)rdure de la route 132, au 
Bic, non loin du Théâtre U*s Gens 
d'en Bas. L'ne autopsie devait être 
pratiquée hier à l'Institut mtfico-k»- 
gal de .Montréal, afin de prtViser les 
causes exactes du dwès. Le corps ne 
portait apparemment aucune trace 
de violence L'escouade des crimes 
majeurs de la SCj, poste de Rlmouski,

tejite de prt“ciser les allées et venues 
de l'homme entre le 30 mars et le 1 
avril. « Entre tvs deux dates, l'htmime 
n'a pas été revu», prétise l'agent 
Claude Bisson, de la .SCI. qui ajoute 
que plusieurs interrogations demeu­
rent toujours sans réponse. C'est un 
piéton qui a aperyu les vêtements et 
la silhouette immobile de l'homme. 
Stion le policier, le i*orps aurait pu

A 7

séjourner à cet endroit ptmdant plu­
sieurs heures avant sa découverte. 
La Sy ne peut expliquer non plus la 
présence de l'homme à cet endroit. «11 
a été vu pour la dernière fois à .Mata­
ne le 30 mars à 17 h 30 et retrouvé 
sans vie le r avril vers 13 h, au Bic», 
précise la SCI qui demande la collabo­
ration de la population en appelant 
au (418) 723-1122. E.VV.

«Gestionnaire et son 
développement»

SQDM 
[crédit d’impôt l

Ça vous Intéresse :
\ De réactiver à volonté vos états ressources?
V D'adopter des croyances supportantes?
V De développer de la cohérence dans vos décisions?
V De mieux communiquer avec les autres?
V De développer l'estime de soi et des autres?

Offrez-vous
Ce séminaire de 5 mardis aux 15 jours 
débutant le 28 avril, (de 9h à 16h30)
Animé par Robert Laroche, adm. a.
Conseiller en D.O. depuis 30 ans et formateur en PNL

Nous constituons des groupes venant du privé et de la 
fonction publique. |

Informez-vous b 527-2141 l
Réseau PNL Québec 82o. casot. ouébac aïs 2x9

Quand la BMW va, 
tout va! Continuez 
comme ça.

L’atelier de service BMW gratuit. 
C’est une inspection en 33 étapes 
comprenant un essai routier 
complet. Si vous n’avez pas 
visité votre concessionnaire BMW 
depuis quelque temps, vous aurez 
une belle occasion de montrer, 
du 6 au 10 avril, que vous tenez 
toujours à votre BMW. Car quand 
la BMW va, tout va! Prenez rendez- 
vous aujourd’hui même.
Visitez notre site web: 
www.jalbert-auto.qc.ca

Automobiles Jalbert inc.
1885, boul. Central 
Québec (Québec)
(418)687-4840 Le plaltlr de conduira

Xa (î(;utic)we

♦ Matériel spécialisé « Service personnalisé » 
a Camping a Randonnée pédestre a Voyage a Escalade a

jlU,
boutique ^

taïga
sports-plein air

Japonais
Niveaux

i. Il
Début:
14 avril |

Diffudi "
682-3617

Chinois
Niveaux 

I, II, III 
Début:
14 avril i

Diffudi '
682-3617

3184, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy, 658*2742 
Vente et service de location

LA FORMATION CONTINÜE... 
POOR OÉFIER L’AVENIR!

cherchez 
besoins

cours
horaire

LA SOLUTION; 
L’ENSEIGNEMENT 
À DISTANCE

Anthropologie • Arts visuels 
Biochimie médicale • Cinéma 
Communication • Droit • Economie rurale 
François • Géographie • Géologie 
Informatique • Journalisme 
Management • Marketing 
Médecine • Sciences comptables 
Sciences infirmières • Théologie

4 certificats offerts 
entièrement à distance
• Certificat en distribution

et marchandisage alimentaires
• Certificat en horticulture

et en gestion d'espaces verts
• Certificat en informatique
• Certificat en planification financière 

personnelle

financementTapplicabIe
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RENSEIGNEMENTS

UNIVERSITÉ

LAVAL

Il SAVOIR DU MONDE’ 
RASSI RAR Kl

(418) 656-3202
DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA FORIMATION CONTINUE
Tél.:(418) 656-3202

ou 1 800 561-0478 
Téléc.: (418) 656-5538 
Mél. : dgfc@dgfc.ulaval.ca

www.ulovaLc9

01 PUIS, OBTENEZ
GRATUITEMENT
Il RCVOIUTIONNAIRE SYSTEME 
0 EmATION D'UU NATURE 2 
POW PISCINE HOftS-nRRE 

L'ACHAT D'UNE PISONE , 
lEAMR.
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VANIER
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Pierre-Bertrand
687-4270
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LÉVIS
5220. boul 

de la Rive-Sud
833-0165

http://www.jalbert-auto.qc.ca
mailto:dgfc@dgfc.ulaval.ca
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Une piste cyclo-piétonne pour la haute-ville de Québec
Déçu du parcours retenu, Promo-Vélo s’interroge également sur sa sécurité

JULIK Lemikux

Le Soleil

■ QUÉBEC — La Ville de Québec s’apprête à construire une piste cy­
clo-piétonne dans la haute-ville afin de permettre aux amateurs de vé­
lo de se déplacer d’est en ouest de la capitale.
I.a piste reliera la rue du Père-Mar- 
quette à celle de la Claire-Fbntaine, en 
passant par la rue Crémazie et Turn- 
bull, et en traversant la propriété de la 
Société d’habitation du Québec, qui 
longe le boulevard René-Lévesque.

Du côté nord du boulevard, les cyclis­
tes pourront aussi se rendre de la rue 
de l'Amérique-Française à l’avenue 
l'urnbull en passant sur le terrain du 
Grand Théâtre. Les amateurs de vélo 
auront donc la possibilité de circuler 
sur un réseau continu, de l’avenue 
Dufferin-Montmorency à la limite 
ouest de la ville de Québec.

La conseillère de la Ville de Québec

responsable des loisirs, Lynda Cloutier, 
a toutefois souligné au SOLEIL que cet­
te piste ne permettra pas de faire de la 
Nitesse puisque les cyclistes rencontre­
ront des obstacles comme un abribus.

« Cette piste sera plutôt utilisée par 
les gens qui aiment se sentir en sécu­
rité lorsqu’ils font du vélo. Ce ne sera 
sûrement pas une piste de course », a- 
t-elle affirmé.

PROJET DÉNONCÉ

L’organisme Promo-vélo a d’ailleurs 
dénoncé ce projet de la Ville dans son 
bulletin saisonnier, affirmant qu’il 
s’agissait d’une «grande déception.

La VWe veut investir 77600$ pour une piste cyclable dans la haute-ville de Québec.

tant par le tracé choisi que par la pré­
sence d’obstruction dangereuse ».

« Il est manifeste dans ce cas que la

Ville n’a pas démontré la volonté de 
développer un lien efficace et sécuri­
taire dans un secteur pourtant clé de

l’ensemble de la CUQ ». éc-rit un des 
membres de l’organisme, Louis-H. 
Campagna.

Mais selon M”*' Cloutier, la Ville fera 
des efforts pour offrir une signalisa­
tion adéquate aux cyclistes et aux pié­
tons afin de leur permettre de bien co­
habiter et de rouler en toute sécurité.

«J’ai travaillé fort pour que ce lien 
entre le Vieux-Québec et l’ouest de la 
ville soit construit. Mais je suis cons­
ciente qu’il s’agit d’un compromis. Il 
aurait fallu tout refaire pour offrir une 
piste réservée aux cyclistes et ça au­
rait coûté trop cher», a-t-elle soumis.

Si le conseil municipal appuie ce pro­
jet de 77(>üü$, les travaux de cons­
truction devraient être complétés 
avant le début de l’été. Le parcours 
exigera toutefois le retrait de 10 par­
comètres du côté est de la rue Turn- 
bull entre le l" mai et le 30 septembre 
de chaque année.

«à ia ^cu*finatofi'»
Une collection riche en manteaux longs et trois-quarts, 
des vestes en laine foulée et d'autres, ultra légères... 

À porter sur nos jupes de mousseline légère, 
de lin confortable ou encore, 

avec nos pantalons en denim extensibles.
À voir absolument!

DARLINGTON
7, rue De Buade, Québec

692-2268
Stationnement gratuit 

à l'Hôtel de ville

Centre Zen de Montréal 
Maître et directeur Albert Low

Journée-atelier sur le

Zen
le samedi 18 avril 1998 
de 8h30 à 14h30
2915, Bourg-Royal, Beauport 
Coût: 50$ (étudiants 25$)

Uateliet' sera donné par 
un étudiant de M. Low
M. Roger Brouiüette

Pour informations et inscription 
Marie-Josée: (418) 621-0614

QUÉBEC (Québec)

Dans l'annonce publiée dans le 
cahier spécial automobile, le spé­
cial suivant aurait dû être inclus 
dans notre publicité;

ROUES EN ALLIAGE 
ou

BECQUET ARRIÈRE

inclus
Le comptant à verser pour le 
modèle Integra est de 3350$.

Voisin des Galeries de la Capitale 
4901, bout des Galeries 

Québec 622-8180 j
Ext. de Québec 1 888 21-ACURA I

L.E3 GAL.ERIE3

Une chance 
de plus pour 
réussir ton 
collégial

f

• parce qu'on réussit à donner la meilleure formation préuniversitaire 
• parce qu'on réussit à former d'excellentes équipes sportives 

•parce qu'on réussit à créer un milieu de vie exceptionnel 
au coeur du Vieux-Québec

Inscrivez-vous 
jusqu'au 15 avril

iip
LE PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC 

DIRECTION DL COLLÉGIAL

LIGNE INFO-RÉUSSITE
694-1020 poste 222

^ ^ %

m

_______________—
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QUOI?
Vous pouvez maintenant bénéficier d'une toute nouvelle «aide audi­
tive» superminiaturisée. Elle se loge confortablement tout ou fond du 
conduit de l'oreille et devient donc totalement invisible. De plus, elle 
s'ajuste automatiquement.

J)
BHKIIKÉ • BKtSSAKl)

AIIUIOPROtHI tUtf l
PRDiMfsrs AUDirivis

I OfrlHr I4 y|*

QUEBEC 522-3656
410, boul. Charest Est, local 203
LOREHEVILLE 842-0793
Centre médico-dentaire 
153, boul. Volcortier
LÉVIS 835-0497
53, ov. Bégin

EXTÉRIEUR SANS FRAIS: 1-800-363-7386

V»
Um prodiéM ouditivt SANS HUIS ET SANS LIMITE D'ÂGE ovK lo tarit d'ossurontt-moloilia du Ouébtt (pour lus gtm qui répondant oux crMrts)*.

*1# modék iHustr^ n'sti pa% payé par la Régis ds tatturancs (paladis du Québec
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7 ans de pen pour Sylvain Joyal
Le voleur prenait pour cibles les personnes âgées

U A I L- I . .. .. .............___________________ X  , J . .j:..  n*^ ■ - -   IM  —Fran(.()is Simard
Le Soleil

■ QUÉBEC — Sylvain Joyal, un indi\idu de 25 ans 
qui avait participé à plusieurs vols qualifiés aux dé­
pens de personnes âgées en 199(i a été condamné 
hier à sept ans de pénitencier.

Avant de prononcer la sentence, le juge Carol Salnt-Cyr a 
tenu à souligner le caractère dissuasif de la décision qu’il 
avait prise. « il apparaît important que le tribunal émette 
un message clair afin de dissuader les individus qui se­
raient tentés d’emprunter les mêmes chemins que l’accu­
sé », a-t-il mentionné.

Le magistrat a appuyé sa décision sur plusieurs facteurs 
aggravants dont la préméditation et la répétition des cri­
mes, rutilisation d’une arme à feu et la \iolence dont a fait 
preuve l’accusé, les séquelles physi­
ques et psychologiques chez les victi­
mes et le danger de récidive.

Lors des représentations sur senten­
ce, les deux procureurs avaient basé 
leur argumentation sur de nombreux 
cas de jurisprudence. Lejugeenapro- 
fité pour insister sur le fait que ces cas 
venaient illustrer la difficulté d’impo­
ser une norme unique pour ce genre 
de décision.

Selon ce dernier, plusieurs facteurs 
dont les circonstances particulières de chacun des crimes 
et le profil de l’accusé font que chaque sentence doit avoir 
un caractère individuel. «Cependant, il ressort que les 
principes appliqués relativement à la sentence pour ce gen­
re de crime sont prioritairement la réprobation sociale, 
l’exemplarité et la dissuasion. La réhabilitation ne peut 
dans ces cas qu’être secondaire dans l’évaluation de la pei­
ne à imposer», a-t-il précisé.

Le procureur de la Couronne, Michel Grenier, qui

avait réclamé une peine de dix ans, 
semblait un peu déçu du verdict. « On 
va regarder toutes les possibilités, 
mais pour l’instant nous sommes au 
stade des consultations. Je vais de­
voir discuter avec d’autres procu­
reurs et je verrai ensuite », a-t-il ex­
pliqué quelques minutes après sa 
sortie du tribunal. 11 a cependant 
mentionné qu’il considérait qu’il 
s’agissait d’une sentence importante 
malgré tout.

VOLS VIOLENTS
Sylvain Joyal avait été arrêté en 

compagnie de trois complices, le 
octobre 1997, à la suite d’une longue 
enquête de la Sûreté du Québec. Un 
groupe de 11 malfaiteurs, dont Joyal 
était un des membres les plus actifs, 
avait perpétré six vols qualifiés chez 
des personnes âgées à Sainte-Foy, Is- 
soudun, Val-Bélair et Ri\ière-à-f*ierre.

Un des vols les plus violents est sur­
venu en janvier 1996 alors que Joyal et 
un complice, masqués de cagoules et 
armés d’un fusil de calibre .12, avaient séquestré un hom­
me de 81 ans à Val-Bélair. Ils l’avaient attaché sur son lit 
avec du ruban gommé et l’avaient ccupé à une oreille exi­
geant qu’il leur révèle l’endroit où il cachait son argent. 
L’homme avait gardé de graves séquelles psychologiques 
et avait été placé en institution où il est décédé il y a quel­
que temps.

Sylvain Joyal est demeuré de marbre quand le magistrat 
a prononcé sa sentence. Comme il était déjà en détention 
préventive depuis l’équivalent d’une année, il purgera une 
peine de six ans. 11 lui est également interdit de posséder 
des armes à feu, munitions ou toute substance explosive 
pour une période de dix ans.

L£ SOIEIL ARCHIVES
Syh'oin Joyal m'ait été arrêté 

le 1" octobre 1997.

Il faut y 
aller!

DE PLUS, UN 
CORDONNIER 
SUR PLACE

BOTTE WESTERN C'BSt vraiment
_ h geul spécialiste g
rCARTlERl

de midi à 17 h

807, av, Cartier
angle chemin SaintOfROy

FEMMES MENOPAUSEES
La Clinique de recherche en santé des femmes recherche des volontaires 
pour participer à une étude clinique afin d’évaluer un médicament en 
investigation chez les femmes ménopausées.

Si vous êtes intéressées à participer à cette 
étude, vous devez:
• être âgées de 45 ans et plus
• ne pas avoir eu de menstruations depuis 6 

mois
• être en bonne santé
• ne pas avoir eu d’hystérectomie
• ne pas avoir pris d’hormonothérapie depuis 

2 mois

Pour plus d’informations, vous appelez:
Suzie Savard, infirmière au numéro suivant:

(418) 650-2295
Vous laissez vos coordonnées de Jour et de soir; nous vous rappelerons.

AowniKi Maukkh Tancw

IDÜUU
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IDDDO

s
Promotion du 

printemps ««A
au 30 avril 1998
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Le parka Somerset de L'Aventurier, imperméable 
et qui respire
Nylon Taslan à membrane Sympatex Coutures scellées. Fermeture éclair pleine longueur à 
l'avant avec double rabat Taille et bas ajustables par cordon élasbque Velcro aux poignets 
Capuchon ajustable et amovible Deux poches à fermeture éclair à la poitrine, deux poches 
chauffe-mains à fermeture éclair et poche intérieure Tailles pour homme et femme.

Québec : 710, Bouvier, #135 (418) 624-9088
Sainte-Foy : Place de la Cité (418) 654-1774
Chicoutimi : 250, rue Racine Est (418) 545-2251

Des magasins uniques, un choix de meubles, 
d’accessoires décoratifs et d’électroménagers de qualité supérieure, 

présentés dans un décor distinctif.

Aucuns frais sur toute la marchandise. 
(Commencez à payer en janvier 1999.’

Distinctif et signé.

Q U f. H e; <;
7200. Armand-Viau 

Québec (Québec) 
G2C 2A7 

(418) 845.5050 
1 800 826 4829

1. F, V I .s
Complexe Maurice Tanguay 

Voisin d'Ameublements Tanguay 
5790, boul. Étienne-Dallaire 

Lévis (Québec)
G6V 8V6 

(418) 835 9111

Il I C <> |I T I M I
1990, boul. Talbot 

Chicoutimi (Québec) 
G7H 7Y3 

(418) 698 4411 
1 800 363 4711
* Détails en magasin

w

IN s
Rencontres d'in.formation

POUR INSCRIPTION ;

Pour HHHl.trr GRATTirtTMf-hTT k l’unr ou l'autTf 
dr rr» ronférrncTH, cnmpoM'r le
835-2553 ou 1-888-513-2553

Voui pouvrt egalrmrnl vou. Inscrire aupr^ 
dr votrr caKw populalrr Drajardms

Les caisses populaires 
Desjardins

VOUS DESIREZ VOYAGER 
L’ESPRIT TRANQUILLE ?
Préparée en collaboration avec Assurance vie Desjardins- 
Laurentienne et Visa Desjardins, la conférence CONSEILS 
PRATIQUES POUR UN VOYAGE SANS SOUCI vous 
informera sur les diverses précautions à prendre à 
différentes étapes de votre voyage. Vous découvrirez 
les outils de paiement dans divers pays, les protections 
offertes par les assurances, quoi faire en cas de perte ou 
de vol de documents, etc. Bref, des conseils qui vous 
aideront à voyager l’esprit tranquille.

LE MERCREDI 1S AVRIL, U) H
Collège Jésus-Marie 
2047, Chemin St-Louis 
Sillery
(Salle Dina-Bélanger)

Desjardins pour s'aider soi-même
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L’Hippodrome 
toujours en danger
Le budget Landry ne règle rien

Fkançois Simaru

LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Le plan de relance de l'induatrie des courses pose des conditions non garanties par la Ville de Québec.

Dre Andrée Vachon 
(omnipraticienne)

L’été s’en vient... 
pensez à la santé 
et à la beauté de 
vos jambes.

Évaluation et 
traitement 
des varices.

Clinique médicale
Saint'Louis
653-1970

iPECIAL PRINTEMPi
NOUVELLE GENERATION

PENTIUM II 233
32 Mo SDRAM (168 pins) • Boîtier ATX 
Carte rnère 443 LX (nouveau)
Disque ngide Western Digital 3.2 Go UIDE 
CD-ROM 24 « uttrarapide

1649'

,------------------------------^
I Ajouter 15$ pour un 15 pouces!
^ QuantIM _ ,

Lecteur 3 po et demi 1.44 Mo ' Spécial ce samedi 1»$'
Carte vidéo ATI Xpert AGP 4 Mo (nouveau!) ________ _ _ t
Ecran 14 po,28 ni SVGA 
Carte Sound Blaster 16 onginale 
Télécopieur modem 33.6 Full Duplex voice 
Clavier 104 touches bilingue

Info Click Chariesbourg, tél.: 627*6244 
Lévis, tél 838*9959

Le Soleil

QUÉBEC — Le plan de relance de l'in­
dustrie des courses de chevaux, conte­
nu dans le budget déposé par le minis­
tre Landry, mardi, ne renferme rien de 
nouveau qui puisse faire débloquer le 
dossier de l'Hippodrome de Québec 
dont l'avenir est toujours incertain.

Selon des dispositions de ce plan, les 
9 millions $ que se propose d'investir ia 
Société de promotion de i'industrie des 
courses de chevaux (SPICC) au cours 
des sept prochaines années seront fi­
nancés par Loto-Québec. Cet engage­
ment est toutefois conditionnei à une 
entente à long terme entre la SPICC et 
ExqxiClté concernant le transfert de la 
gestion de l'hippodrome vers la socié­
té.

Cette somme avait déjà été promise 
par la SPICC en décembre dans une 
proposition de règiement faite à ia 
Ville de Québec. Cette offre avait alors 
été qualifiée d'« inacceptable » par le 
directeur général d'ExpoCité, René 
Ih’oulx.

Selon M. Proulx, si ies négociations 
sont toujours dans une impasse, c'est 
principalement parce que les parties 
ne s'entendent pas sur la redevance

■ Nouveau 
confort

.. U •■Vfî'

À l'achat de votre maison neuve, 
exigez le sceau de qualité Nouveau confort.

V.

Jusqu'à 50 % (J'économie sur vos frais de chauffage 

Espace de vie plus ensoleillé
Qualité de l'air supérieure; idéale pour les personnes 
souffrant d'allergies ou de maladies respiratoires 
Une isolation supérieure: l'hiver, les planchers sont 
chauds et il n'y a pas de courant d'air 
Inspectée et certifiée par Hydro-Québec

Parlez-en à votre constructeur.
Demandez la liste des constructeurs accrédités dans les grandes régions de Montréal, 

Québec et Hull ou pour toute autre information composez le

1 800 ÉNERGIE (363-7443)

Hydro 
Québec

www hydroquefcxc com 

«vec ia participation de

APCH^ schlI^Icmik;
( rfikvCI

l«l RmsourcM ndunHtM Natural Raaourcat 
Carwta Canada

annuelle de 1 million $ qu'exige ia mu- 
nicipaiité. «On parle beaucoup du 9 
millions S pour la modernisation, mais 
de notre côté, ce n'est même pas une 
exigence. Quand on en sera venu à une 
entente, ils feront bien ce qu'ils vou­
dront. .Nous ce qu'on veut, c'est une 
compensation annuelle convenable», 
a-t-il expliqué.

Les pourpariers se poursuivront 
juqu'au 90 avril et la SPICC a convenu 
de verser une somme de 50 000$ pour 
éponger les pertes découlant de l'ex­
ploitation de l'hippodrome durant cet­
te période. Une entente semblable 
avait été ratifiée, en déc*embre, alors 
que les parties avaient convenu de pro­
longer le délai jusqu'au 31 mars.

René Proulx se montre prudent 
quant aux possibilités d'en arriver à 
une entente au cours du prochain 
mois. «C’est clair qu'on veut régier 
mais on est loin du compte à l'heure où 
on se parle. Je ne suis ni optimiste ni 
pessimiste mais je souhaite vivement 
que le dossier débloque », a-t-il men­
tionné. Selon lui, si une entente devait 
intervenir, ce serait fort probablentent 
dans les dix prochains jours. «Nous 
voulons régler rapidement. Le proces­
sus de transfert de la gestion pourrait 
prendre plusieurs semaines. »

BAIE-SAINT-PAUL

500 Tremblay 
fraterniseront 

les 20 et 21 
juin

Dkms Gauthikr

Tous les 
descendants 
remontent à 

l’ancêtre 
Pierrre

Collaboration spéclaie

■ BAIE-SAINT-PAUL — Environ 
5ÜÜ Tremblay sont attendus à 
Baie-Saint-Paul, les 20 et 21 juin, 
pour célébrer le 20‘ anniversaire 
de lAssociation des Tremblay 
d'Amérique. Il s'agit du rassem­
blement annuel de la plus grande 
famille de souche en Amérique du 
Nord.

«Les Smith et les Brown sont sans 
doute plus en nombre absolu, mais ils 
ont plusieurs lignées tandis que les 
Tremblay d'Amérique remontent tous 
à l'ancêtre Pierre », souligne le porte- 
parole du comité organisateur, M. Ro­
saire Tremblay. "

Les festivités se dérouleront à la po­
lyvalente de Baie-SaintTaul qui a été 
érigée sur ies terres où l'ancêtre est 
venu s'établir en 1678.

Pierre Tremblay était originaire du 
Perche. 11 faisait partie des recrues 
amenées en Nouvelle-P'rance pour le 
compte de Robert Giffard. En 1657, il 
épouse Ozanne Achon, originaire de 
______________ l'Aunis. En 1678,

11 vient s'établir à 
Baie-Saint-Paul, 
à la demande de 
M'' de Laval.

Le couple a eu
12 enfants dont 
10 ont laissé une 
descendance.
L'un des fils, Pier­

re, devient en 1710 seigneur de la sei­
gneurie des Éboulements où trois gé­
nérations se succèdent pendant un 
siècle.

Il y a aujourd'hui 150 000 Tremblay 
en .\mérique du Nord, dont 85 000 au 
Canada. Au Québec, le nom de Trem­
blay est un incontournable des an­
nuaires téléphoniques. 11 y en a 22 000 
à Montréal et 11 000 à Québec. C'est 
toutefois au Saguenay qu'ils sont les 
plus nombreux, avec 25 000.

C’est un Tremblay. Alexis, dit Picoté, 
qui est à l'origine de la Société des 
Vingt-et-un, un groupe commercial 
fondé en 18:t8 à La .Malbaie qui a été à 
la ba.s(‘ du développement de cette ré­
gion.

Dans Charlevoix, les Tremblay re­
présentent 13% de la population. C'est 
aux Éboulements qu'il y a la plus forte 
concentration alors qu’un résidant 
sur trois porte le nom de Tremblay.

Pour démêler tout ce beau monde, 
les gens ont mis au point du système 
de surnoms tirés de l'ancêtre, de la 
mère, des métiers, des lieux, du mon­
de végétal ou animal. Il y a donc des 
Tremblay fauvette, qui sont fort diffé­
rents des Tremblay charpentier, ou 
encore des Tremblay à Albina ou à 
Alexis... à moins que ce ne soit un Pi­
coté...

Pièce de théâtre, messe, soufM'r com­
munautaire, fête champêtre meublent 
le programme du rassemblement de 
Baie-Saint-Paul. l*our plus de rensei­
gnements il faut composer le (418)43,5- 
3468 ou le http://www.csgnuf- 
fre.qc.ca/tremblay.^ -

1

http://www.csgnuf-fre.qc.ca/tremblay.%5e
http://www.csgnuf-fre.qc.ca/tremblay.%5e
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EGLISE NOTRE-DAME-DU-CHEMIN

Québec interdit la démolition
Marie Caoi ette

Le Soleil

■ QUÉBEC — Pendant que des 
paroissiens s'organisent pour 
sauver i'é0ise Notre-Dame-du- 
Chemin de ia démolition, la Ville 
de Québec a récemment expédié 
un avis au Conseil de fabrique lui 
ordonnant de cesser le démem­
brement du bâtiment religieux.
L'église est déjà vide : on est rendu à 
vendre les pièces de marbre qui recou­
vrait certaines surfaces. « Iæs écologis­
tes ne pourront pas nous accuser de 
gaspiller», commentait à ce sujet le 
président du Conseil de fabrique, Hu­
ghes Lavallée.

Selon la conseillère Lyse I\)irier, la 
Ville craint qu'on enlève trop vite le sys­
tème de chauffage de l'édifice. I^àr con­
tre, Québec n'est pas opposée par prin­
cipe à sa démolition. L'avis de cesser de 
démembrer fait suite au refus, en fé­
vrier, de la Commission d'urbanisme 
d'accorder le permis de démolition de­
mandé par le Conseil de fabrique.

La démolition a été refusée parce 
qu'aucun projet de remplacement, pour

succéder au temple religieux, n'a enco­
re été proposé et enwrt* moins accvpté 
par les serv ices municipaux, tel que la 
Ville est en droit de l'exiger.

Le promoteur prK’é intéressé à c*e ter­
rain n'a, à ce jour, fait qu'une simple de­
mande d'opinion à propos d'un projet 
de 84 condos sur six étages, encadrant 
une chapelle ou une salle 
c'ommunautairt'. La hauteur 
du bâtiment a été jugée inac­
ceptable par la Commission 
d'urbanisme.

De son côté, M. Lavallée 
précisait que la fabrique 
avait fait la demande de dé­
molition, en lieu et place du 
promoteur, dont elle s'est engagée à 
garder l'identité secrète, pour faire ac­
célérer le dossier.

11 explique cette hâte du fait que l'égli­
se ne sera plus couverte par les assu­
rances après le 31 décembre 1998. « Il 
faut qu'elle disparaisse avant cette da­
te sinon on n'aura d'autre choix que de 
la donner à la Ville », ajoutait le prési­
dent du Conseil de fabrique.

En attendant, la fabrique interdit à 
quiconque de pénétrer à l'intérieur de 
l'église afin « de ménager les gens et de 
ne pas irriter leur susceptibilité». Au­
cun paroissien n'a pu pénétrer dans le

logements

« chantier », comme le décrit .M. l^val- 
lée, depuis qu'on en a vendu les bancs. 
Des voisins voient le contenu de l'église 
en sortir et être chargé à bord de ca­
mions, depuis octobre 1997. L'églist* ne 
sert plus depuis le 31 décembre 1999.

Le Sen’ice de développement urbain 
de la ville de Québec a proposé des li­

gnes directrices pour la ré­
affectation du terrain de 
l'église. On envisage la wns- 
truction d'une soixantaine 
de logements dans un bâti­
ment de quatre étages, flan­
qué d'une «tour» de cinq 
étages en fa(;ade, qui n'otx*u- 
perait pas plus de 10% de la 

surface à construire.
On veut aussi obliger le promoteur à 

aménager un petit parc de quartier de­
vant le bâtiment. Quelques commerces 
seraient tolérés au rez-de-chaussée. 
Selon la conseillère Lyse I\)irier, le sta­
tionnement devrait être souterrain.

SAUVEGARDE
Tous les paroissiens sont invités à 

une rencontre organisée par le Conseil 
de fabrique qui se tiendra demain de 
14h à 16h aux Loisirs .Montcalm, 265, 
boulevard René-I^évesque ouest, à 
Québec.

lE SOLEIL JEAN VALLIERES

Pendant que certains se battent pour conserver leur église, le Conseil de fabrique 
voudrait qu’elle soit démolie d’ici la fin de l’année pour des raisons d’assurance.

TEST D’ENDURANCE
(COUPLE)

TOI?

CHEZ MOI ?
CAVALIER Z22

3,9 MNAIMC.I-MKIM'r À I.*AC:HAT 
JUSQU'À 4a MOIS

Ai.i.h.y: c lu-.y: i.’lin ou c.nhvy. l’Ali i rk 
AuxANi r UK FOIS Qi jf: vous volji.f:?:,
MAIS ai.i-f:>'-y km c:avai.if:r.

RIEN N’ARRÊTE LA CAVALIER

LOCATION 36 MOIS
XRAISJSPORT' EX PRÊPARAXIOIM IIMCI.US

Moteur 2,2 litres 

Freins antiblocage aux 4 roues 

Poutrelles latérales de securité 

Protection antidécharge de la batterie 

Suspension indépendante à l’avant

Boîte manuelle à 5 vitesses

Sacs gonflables, côté conducteur 
et passager

Direction assistée à crémaillère 

Moulures protectrices latérales

CHEVROLET

OLDSMOBILE

Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmohile du Quéhec
r ^ . . (iVli'Ls'tiV' Offres d’une duree limitée, révrvées «ux p^rtiv tihers, t'appliquant aux véhiculés de hase neufs 1*)^N en stock. Photo à titre indKJtif seulement. 'Paiements

Ijfjrte GM* Eli lOTAt '^^^>*** mensuels hases sur un hati avec versement initial (ou échange équivalent) de 1 H2S S. ImmatrKulation, assurance et taxes en sus. Dépôt de sécurité requis
* " ' ^ de : T()0S Premiere mensualité exigée à la livraison. Su)et à l’approhation du crédit. Frais de 12 < du kilomètre après hOOOO km. 'l’Assistance routière et

la (Garantie (tM TOTAl ** sont offertes sur tiHis les véhiculés neufs (îM 1^48 pour une durée de ^ ans ou AOOPO km selon la premiere éventualité. "Rabais aux diplfunés taxable et Kcordé selon les critères établis 
par le manufacturier. ^'"'’ Marque déposée de Cteneral Motors ( orporation. Banque Tl), usager agree. Voyer votre concessionnaire participant pour tout les détails.
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CENTRE HOSPITALIER PAUL-GILBERT

On doublera le nombre de lits
Pierre Pelchat

If SOLEIL CLEMENT THISAULI

Le directeur générai du centre Paul-Gilbert, Rock Boucher, et te charge de projet», 
Gilbert Gervai», Jettent un coup d’oeil aux traiaux d'agrandiseement en cour».

Le Soleil

CHARNY — Si les fermetures de lits dans It's hôpitaux et les 
l'entres d'ai^'ueil ne se l'omptent plus au Québec-, ce n'est pas 
le cas à Charny. l-kit plutôt rare par les temps qui i-ourent, le 
nombn- de lits au ci-ntre hospitalier de soins de lon^fue durée- 
i^uHiilbi-rl doublera au i-ours des priK-hains mois.

Des travaux d’aifrandissement de 7,1 millionsS ont débuté 
avant les Fêtes afin d’ajouter um* nouvelle aile de 72 lits aux 
80 qui s’y trouvent déjà. Ces jours-i-i, des ouiTiers s’affmrent 
à compléter les fondations avant d’ériger les trois étages de 
la nouvelle si-i-tion située à l’arrière du wntre.

La chaussure 
de bébé doit favoriser 
la croissance naturelle 

de ses pieds.

Chez Pouliot, nous évaluons avec précision les 
besoins de votre enfant.
• cuir souple et semelle flexible
• espace de croissance
• laçage long et grande ouverture
• bottines pré-marche, premiers pas, de marche
• collections européennes et nord-américaines
Protégez les pieds de vos enfants et 
confiez-les aux professionnels de 
chez Pouliot. 1 ïr''
Demandez votre exemplaire « gratuit » 
du Manuel des petites chaussures. Il vous 
informe sur les précautions à prendre.

POULIOT
Là où chaussures et santé vont de pair 
2990, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy 652-0100

« Les travaux duivent être complétés eu novembre. 1^ la 
suite, on y transférera les personnes âgées présentement au 
foyer Chanoine-Audel », a indiqué le nouveau directeur géné­
ral du centre hiul-üUbert, Koch Boucher.

Ce transfert est rendu nét-essaire du fait que le foyer, situé 
à Saint-Romuald, sera i-ompiètement rénové au coût de 8 
millions $. Le nombre de lits passera de 55 à 96. Ces travatui 
devraient t-ommencer au début de 1999 et être complétés 
avant la fin de l’annéi*. « Nous sommes eu train de préparer 
les plans », a précisé .M. Boucher.

Au total, ce sont 113 lits pour les soins de longue durée, prin- 
cipEilement pour les personnes âgées, qui seront ajoutés suj- 
le territoire de la MRC des Chutes-dt*-la-Chaudière d’ici deux 
ans, alors que l’on en ferme par dizaines ailleurs. Or, cette 
MRC et celle de IX-sjardins sont ct*lles en Chaudière-Appala- 
ches où il y a un manque criant de lits de soins de longue du­
rée si on tient compte de la norme de 4,3 lits par 100 person­
nes âgées de 65 ans et plus.

I^)ur la députée des Chutes-de-la-Chaudière et ministre 
responsable de la région, Denise Carrier-Férreualt, ces in­
vestissements gouvernementaux ne seront pas encore suffi­
sants pour compenser tout le manque de lits dans la MRC 
mais permettront, à tout le moins, une meilleure équité intra- 
ré0onale dans l’offre de sen ices pour les personnes âgées 
en perte d’autonomie.

Depuis l’an dernier, la Régie régionale de la santé de Chau- 
dière-Appalaches a entrepris un vaste programme afin de 
fermer plus de 450 lits, soit l’équivalent de fermer un gros hô­
pital de Québec, dans les centres d’accueil et les foyers des 
autres MRC de la région, là où on estime qu’il y a un surplus 
de lits. La Régie veut utiliser une partie des économies pour 
mieux développer le sei-viee de maintien à domicile et amé­
liorer les services dans les centres d’hébergement.

TERRE-À-TERRE OU DANS LE VENT,
LA MODE MÈNE À L'ÉTÉ CHEZ HOLT RENFREW.

CALENDRIER
Aujourd'hui, le 4 avril, 

io huitoine des occessoires prend fin.
En cene dernière journée, profitez 

de primes fabuleuses, d'offres inédites 
et de rencontres avec les porte-parole 

de maisons réputées.

Estée Lauder pose la question : 
« Vos soins de la peau sont-ils 

toujours adéquats? » 
Votre conseillère y répondra 

du 6 au 11 avril.
Au programme, consultotions données 

à titre gracieux et offres 
à ne pas manquer.

La beauté est éternelle... et la série 

vivifiante intensive Re-Nutriv de 

Estée Louder prouve que la chirurgie 

esthétique n'est pas la seule solution. 

Enrichi d'un complexe équilibrant 

enzymatique ingénieux, de collagène 

et d'extraits de plantes, ce soin, 

appliqué en cure intensive de 14 jours, 

aide la peau vulnérable à refaire 

ses forces et à retrouver son air de 

jeunesse. Pourquoi attendre plus 

longtemps?

Que diriez-vous d une coquette prime 

de sept pièces Sisley ? La maison 

vous l'offre du 9 au 26 avril et tant qu'il 

y en aura, à l'achat de deux produits 

Sisley pour le soin de la peau. 

Constatez l'etficacifé de cette riche 

gamme de soins et de 

maquillage à base de 

précieux extraits

RENDEZ-

Création 

exclusive, 

notre petite 

croix d'argent

fin est sertie de 

zircons cubiques 

dont les reflets 

rappellent l'aigue- 

marine, le saphir, le 

péridot ou le cristal. 45 $ 

chacune. Voilà la nouvelle 

vogue, genre renaissance, nous 

vous l'affirmons, croix de bois, 

croix de fer ..

La ceinture de cuir Holt 

Renfrew pour femmes...

Déclinée en cuir verni, lisse 

ou estampé façon 

croco, notre ceinture 

exprime votre style sur un 

mode très personnel. Un 

complément parfait en 

toute circonstance, à voir 

en tons classiques. 38 S

m

i -f
végétaux Voyez 

comment la 

nature et 

la science 

oeuvrent 

de pair

-ir

Chez St. John, Marie Gray signe 

des tricots indémodables. Ses

dernières créations juxtaposent 

le manne — toujours en 

vogue — aux douces teintes 

printanières et comblent 

votre envie de raffinement. 

Les femmes les plus 

élégantes de ce 

monde partagent 

vos goûts

À la fois chic et 

désinvoltes, nos 

chemises de 

' coton fil-à-fil 

i pour hommes font 
I bonne figure en 

foufe occasion et 

affichent leurs couleurs sans peur 

et sans reproche! À 79 $, un petit 

luxe tout ce qu'il y a de plus 

abordable, en menthe, bleu, 

violet ou marine.

Il est beau, soigné et possède 

un je-ne-sais-quoi d'italien ou 

de français dans l'expression. 

Notre complet de laine super 

120 fils se distingue en effet 

par sa qualité couture et 

ses détails raffinés. La 

doublure du veston est 

, taillée dans un tissu bemberg 

qui << respire >>, ses devants 

et ses revers sont faufilés à la 

main. Vous aimez la coupe 

droite à deux ou trois boutons? 

Vous préférez le veston croisé à 

trois rangées de deux boutons?

La qualité est notre seul critère!

De 695 $ à 750 $ Passez à notre 

boutique pour hommes ou 

téléphonez pour profiter d'une 

présentation personnalisée

Place Sainte-Foy (418) 656-6783

fièi

HÔPITAL
SAINT-JULIEN

Le député 
Lefebvre se 

battra contre 
la fermeture
Une pétition de 

8000 noms circule
Lan Bussièkes

Sur les 552 
patients de 

l’hôpital, 
50% ne 

peuvent vivre 
en société

Collaboration spéciale

■ THETFORD MINES — Le dé­
puté libéral de F'rontenac à l'As­
semblée nationale, Roger Lefeb­
vre, n'as pas l’intention de baisser 
les bras dans le dossier de l'hôpi­
tal Saint-Julien de Bemierville et 
il déposera sous peu en Chambre 
une pétition regroupant les signa­
tures de plus de 8000 personnes 
s'opposant à la fermeture de cet­
te institution psychiatrique.

« Ça ne se passera pas comme ça ! Non 
seulement je vais continuer de deman­
der qu'on maintienne en fonction l’hô­
pital Saint-.Julien plutôt que de le fer­
mer dans trois ou quatre ans, mais je 
vais également demander qu’on y rou­
vre les admissions qui ont cessé de­
puis deux ans », expliquait cette se­
maine le député Lefebvre peu après 

avoir reçu une 
pétition de 8000 
noms des mains 
de M. Luc St-I*ier- 
re, maire de Ber- 
nierville et prési­
dent du comité de 
survie de l'hôpital 
Saint-Julien.

Selon le député, 
la fermeture de 

rétablissement ordonnée par la Régie 
régionale Mauricie-Bois-Francs de la 
santé et des services sociaux est stric­
tement une opération d'ordre budgé­
taire puisqu'un moins 250 des .5.52 bé­
néficiaires ne peuvent réintégrer la 
société et que, pour les autres, aucune 
démarche n’a été faite pour doter la 
région des ressources adéquates à 
leur réinsertion sociale.

COMME JACOBY
L'opinion du député rejoint d'ailleurs 

beaucoup les craintes exprimées ré­
cemment par le Protw-teur du citoyen, 
M' Daniel Jacoby, vis-à-vis d'un pro­
cessus de désinstitutionnalisation 
qu'il considérait être « parti tout cro­
che ». « J'ai d’ailleurs parlé à M' .Jaco­
by et il m’a confirmé qu’il produirait 
d’ici quelques semaines un rapport 
contenant des observations et des re­
commandations concernant le dossier 
.Saint-.JuIien », a précisé M. lAifebvre.

Le député de Frontenac Roger l,e- 
febvre s'est d'ailleurs dit convaincu 
qu'il réussirait à faire changer la déci­
sion de lu Régie régionale et du minis­
tre de la Santé et des Services so­
ciaux, Jean Rochon, pour que l'hôpital 
Saint-.)ulien poursuive sa vocation qui 
a toujours été la sienne.

Il a ajouté qu'il ne craignait pas des 
représailles de la part du ministre, qui 
a pourtant déjà déclaré qu'il irait 
jusqu'à annuler le moratoire de quel­
ques mois sur la fermeture de l'établis­
sement si le milieu continuait à récla­
mer le maintien de sa mission actuel­
le.

■ 'H
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Piéton heurté à mort

COLUBOBAIION SPÉCIALE. VINCENT TRAOET

Un piéton d’environ 40 ans a été mortelle­
ment fauché par un automobiliste Ivre, hier vers 19 h 10, 
alors qu’il se trouvait en (ace du 2518, sur le chemin de 
la Grande-Ligne, dans la municipalité de Stoneham. 
C’est en voulant dépasser d'autres véhicules que le 
conducteur de la voiture aurait violemment frappé le 
quadragénaire. Le piéton a Immédiatement été trans­
porté au centre hospitalier de l’Enfant-Jésus où son 
décès a été constaté. Le conducteur n’a pas été blessé 
et a dû se soumettre à l’alcootest, dont les résultats 
n’ont pas été dévoilés. Le conducteur de l’automobile 
comparaîtra ce matin au palais de justice de Québec. 
H. 1).

l{az-de-iuarée annuel D'UNE BEAUTE ET 
D'UNE QUALITÉ 
REMARQUABLES

Petits fauteuils en vert 
bourgogne ou cognac, 
styles variés
à partir de

Des paniers, 
des paniers, 
une inondation 
de paniers. 
Mannes à linge
à partir de

Vaste choix 
d’ensembles de 
boudoir en plusieurs 
teintes printanières 

\ à partir de Des meubles de cjualité à des prix plus c^ue compétitifs

phoEC

Æ \ Grande variété d’ensembles 
' de salle à manger 

en magasin.
‘ Styles et couleurs variés
à partir de —740, boul. Charest Est (Place Cartier) Québec

647-1997
Le plus grand spécialiste de meubles de rotin à Québec

• m

www.lesoleil.com

La parole du silence

E
n giovc depuis le 10 décembre, 
les débardeurs de Québec ont 
prœédé à ce que leur prési­
dent syndical a qualifié de «manifes­

tation silencieuse», jeudi matin, de­
vant les bureaux de la Société du 
Vieu.x-Port. Environ 75 des 107 gré­
vistes étaient au rendez-vous, pour 
inviter le diri'Cteur général Ross Gau- 
dreault à sortir du silence «stratégi­
que» dont l'acc'use 1<> syndicat, affilié 
à la FTQ. C'est avee la Compagne 
d'arrimage de Québec que négocient 
les dockers, mais ceux-ci estiment 
que le poids de Ross Gaudreault n'a 
jamais pesé aussi lourd dans la ba­
lance. Après la manifestation, les dé­
bardeurs allaient «nourrir» leur soli­
darité dans une partie de sucre. A.B.

Débat sur la 
solidartié

La solidjirité sera au centre des 
débats de la Semaine des seien- 
ces sociales qui se déroule au 
cégi'p de Limoilou, du fi au 10 aNTil. Ou­

tre les nombreux exposés des étu­
diants pendant le jour et lu présenta­
tion de films «à caractère social», 
l'après-midi, on note une série de 
TOnférences, de llh50 à 13h30. Entre 
autres eelle du miirdi qui réunira une 
table ronde d’invités d’organismes 
d’entraide autour de la question : « So­
lidarité au quotidien, panacée ou cala­
mité'?», et celle du jeudi, donnée par le 
réputé professeur Louis Balthazar; 
«Mondialisation et régionalisation». 
Les deux événements se déroulent aux 
locaux LM81-219». Quant à l’économis­
te et politicologue Riwardo IVtrella, il 
va clore officiellement la Semaine avec 
une confETcnce intitulée «Mondialisa­
tion versus Solidarité ». Elle aura lieu, 
le mardi 14 avril à 19 h fiO. à la salle 
R.-E.-rlobin.

Le CLSC
Arthur-Caux sera 

agi'andi

Le Centre de santé .Arthur-Caux 
de Laurier-Station subira une 
importantE' cure de rajeunissE'- 
ment. Iles travaux de rénovation et 

d'agrnndissi'ment de plus de fi millions 
doublen)nl la sufK>rficie. Des lits d'obs­
ervation et des lEK’aux pour les activi­
tés du «‘titre de jour et des salles pour 
les serviei's de réadaptation et de sti­
mulation préc»H*c' seront ajoutés. Des 
E'spiM'E's st'ront égah’ment amimages 
pour assurt'r une garde médicale 24 
heures par jour, sept jours piu* st*mai- 
ne, l't l'accès pour les ambulances sera 
amélioré. U' Cetitn* devrait (Mn' entiè- 
rv'inE'tit fonctionnel pour le debut 1999. 
Claude Soucy. dire<‘leur giméral. le mi­
nistre Jean Rochon, le president du 
conseil Maurkr Fhucher, le député de 
Ixtthinière Jean-Guy llirE^ le président 
dt* la régie K'gionale Gaston (lourdi* et 
le maire .lean-Guy Ihrgt'ron étaient 
IVN'sents lors de l’apnonee.

NE restez
OUVERT,

CHAISE
ÉCONOMIQUE

DISPONIBLE EN 
NOIR. GRIS OU 
BOURGOGNE

PRIXS0e&.l14S

CHAISE
ERGONOMIQUE

DISPONIBLE EN 
NOIR. GRIS OU 
BOURGOGNE

PHttswea. i56s

FAUTEUIL
ERGONOMIQUE

BRAS AJUSTABLES 
EN HAUTEUR

DISPONIBLE EN 
NOIR. GRIS OU 
BOURGOGNE

fpRixs«e6.:24is

FAUTEUIL
ERGONOMIQUE

DISPONIBLE EN NOIR, 
GRISQUBOURGOGNE

pRixsyee3iJ

BRAS AJUSTABLES 
EN HAUTEUR

. MECANISME 
MULTI-AJUSTABLE

I.E SKI 1. DOSSIER RKCONM 
OETHIFI,I.KMKSTI’VR 

l.' VS.SÉK I VTION rHIKOIH VTKX F, 
CANAIRFSVK

FAUTEUIL ERGONOMIQUE 
OBUS FORME

-APPLHS-BRAS AJUSTABLES 
EN HAUTEUR ET LARGEUR

J DISPONIBLE 
EN NOIR 

SEULEMENT

MECANISME 
MULTI-AJUSTABLE

PRK3ae6-Sl2S

FAUTEUIL
EXÉCUTIF

DISPONIBLE EN CUR 
NOIR SEULEMENT

PFWSUQG. 374S

FAUTEUIL
ERGONOMIQUE

DISPONIBLE EN NOIR, 
GRIS OU BOURGOGNE

pFnxs«Ga,43os

DI DUREilll

FAUTEUIL
ERGONOMIQUE

DISPONIBLE EN CUIR 
noir SEULEMENT

PFItXSUâG.. 663$

Dgdi
,__ —------- - ’'wwwLdenis.qc.ci

OFFRE EN VIGUEUR JUSQU AU SAMEDI 18 AVRIL 98 OU JUSQU À L’ÉPUISEMENT DES STOCKS

Vaste choix dans nos 
4 salles de montre

QUÉBEC

1415, BOUl. CHAREST OUEST

682^113
LUNDI AU VENDREDI: DE 8H30À17H30 
OUVERT LE SAMEDI; DE 9HOOÀ17HOO

2990. bouL Le Coriwsier 336-8113 
2A50. bouL Des RécoBeb 376-2538 

850. av Industrial 739-8900

http://www.lesoleil.com
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Une famille d’accueil pour Isabelle
Le printemps vient de se pointer le 
bout du nez et voilà que déjà notre 
énergie et notre vitalité se ravivent et 
nous donnent le goût d'envisager de 
nouveaux projets. Isabelle peut-elle 
espérer faire partie des vôtres en se 
trouvant une famille d’aeeueil ?

Agée de neuf ans, cette fillette possè­
de de belles qualités et un bon poten­
tiel. Enjouée et expressive, elle entre 
facilement en contact avec les autres 
et elle recherche la présence de l’adul­
te. Déterminée et fonceuse, elle s’avè­
re capable de réaliser des choses si el­
le est bien guidée.

Fendant ses moments de loisirs, el­
le suit des cours de danse et elle aime

le dessin. Isa- '<«1 
belle est une 
jolie gamine et on la dit attachante.

Toutefois, sa peur du rejet porte om­
brage à ses qualités en lui faisant 
adopter des comportements inadé­
quats. Lorsqu’elle se sent frustrée, el­
le se défoule sur des objets ou bien el­
le profèrt' des menat*es aux autres.

I\)ur attirer l’attention, elle raconte 
des histoires que l’on a intérêt à ques­
tionner, sinon on peut se faire piégi^r.

Fàce à l’autorité, elle se montre op­
posée et elle peut même devenir arro­
gante. On doit donc lui mettre des limi­
tes très claires et des c'onséquences si 
elle dépasse celles-<,*i. Isabelle a be-

N CHERCHE UN FOYER w soin de
^ connaître un 

milieu chaleureux et sécurisant, com­
posé d’adultes capables de lui offrir un 
encadrement comportant des règles 
claires et constantes.

Elle requiert également un suivi sco­
laire régulier et de la stimulation afin 
d’utiliser adéquatement son potentiel. 
11 serait pertinent qu’elle participe à 
des activités structurées et socialisan­
tes.

Les personnes intéressées à ac­
cueillir Isabelle assumeront auprès de 
celle-ci un rôle de réadaptation avec le 
support d’un(e) éducateur(trice) spé- 
cialisé(e). Le placement de cette jeune

dans sa nouvelle ressourcée se réalisc^ 
ra de fa(,‘on progressive, par des sé­
jours de fins de semaine au départ, et 
s’intensifiera peu à peu jusqu’à son in­
tégration complète.

Isabelle bénéficiera de sorties chez 
ses deux parents à raison d’une jour­
née par fin de semaine, en alternance 
chez l’un et chez l’autre. Le territoire 
souhaité est celui de Charlesbourgou 
Beauport. Pour nous faire connaître 
votre intérêt, vous pouvez nous rejoin­
dre en demandant :

Les meilleurs en 
agriculture

LA t'(K)RDlNATIÜN RÉGIONALE DES 
RESSOURCES Centre jeunetue de Québec, 
S29-7SSI ponte 2728

e cégep de Matane acoueillera le 
Concours intercollégial en 

gestion et exploitation d'entre­
prise agricole, du 17 au 19 avril. On y 
attend 230 participants des c^égeps de 
Victoriaville, Lévis-Lauzon, Saint- 
Jean-sur-le-Richelleu et Jollette ainsi 
que de l'Institut de technologie agricole 
de La Hoc-atière. Ce concours national 
est devenu un moment privilégié de la 
formation des étudiants puisqu'il leur 
fournit l'occasion de confronter leurs 
connaissances et leurs compétenoee 
dans le domaine agricole. R.P.

LUNETTES SOLAIRES
Collections exclusives

et de grandes marques
Georgio Armani, Calvin Klein, 

Guess, Ray Ban, Fendi, Serengeti, 
Ralph Lauren, Sergio Tacchmi

et plusieurs autres.
Clip solaire fabriqué sur mesure 

à la forme de vos lunettes 
- Protection U.V. 100%

Exclusivité Centre Vision

Centre ision
Compétênct et Service

biefi en vue!

Garantie . 
de super service 

et
Service 

super garanti

Soint-Romuafd
839-0617

Place Charny
832-0104

Place Ste-Foy
653-4057

Galeries Chagnon
837-4563

Galeries Charlesbourg
626-7519

Valcartier
844-2520

EXAMEN DE LA VUE SUR PLACE

LA FORMATION CONTINUE 
POUR OlFIER L’AVENIH !

Savez-vous planter
les bulbes.

cacleau

(■tideaii

cadeai
lU

Pas '■

.àeau

cïKletttJ

^ A \Pouifl'amoiir des
enfants hançncapés

QQ TIMBRES 
DE PAQUES

1 800 263-1969

UNE FORMULE UNIQUE 
DE PERFECTIONNEMENT

Du 4 au 29 mai 1998
Choix d'horaires

Renforcement individuel par la formule
TTS(d à raison de 20 minutes par 
semaine de conversations 
téléphoniques

Utilisation individuelle d'un minimum 
de 30 minutes par jour des médias 
anglophones RNT@

Petits groupes de moins 
de 10 participants

Niveaux :
débutant, intermédiaire, avancé

O Test de classement

FORMATION SUR MESURE AUSSI DISPONIBLE

RENSEIGNEMENTS

1 LMVERSITÉ
I LAVAL

DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA FORNIATION CONTINUE
Tél.:(418) 656-3202

ou 1 800 561-0478 
Téléc.: (418) 656-5538 
Mél. : dgfc@dgfc.ulaval.ca

LE SAVOIR DU MONDE 
PASSE PAR Kl

•aclcvui

mcxle,
à la mcxle.

Les 10 et 11 avril 1998, Plaee Ste-Foy 
vous invite à accueillir le printemps! ^

Avec tout achat de 25 ^ et plus, tt'ccvcz des bulbes de 
glaïeuls de toutes les eouleui's!

À |)laiiter dès ce |)riutenips dans votrr* cour ou 
votre boîte à fltMirs.

Xmetu'z exts loui-fM tüs :dé"s surprises U^s attendent aussi! 
Pour recevoir votre cadeau, présentez votre preuve d'achat à notre 

kiosque d'information de la cour centrale.
Quantités limitées. Limite d'un cadeau par client

Floralies Jouvence
ctmrÊi /4 >OfN

UNE SEMAINE SEULEMENT!

ÉPARGNEZ JUSQU’ À

SERVICES 
À DOMICILE

OFFRE DE NETTOYAGE DE 
MEUBLES ET DE 

MOQUETTES!
L’avantage des services à domicile à La Baie

2 PIECES ET UN VESTIBULE
nettoyés à la vapeur. Notre prix ord. : 51 $

4 PIECES ET UN VESTIBULE
nettoyés à la vapeur. Notre prix ord. : 67 $

5 PIECES ET UN VESTIBULE
nettoyés à la vapeur. Notre prix ord. : 80 $

Nous vous recommandons la MÉTHODE DE NETTOYAGE DE LUXE 
EN 2 ÉTAPES pour les rrKiquettes qui n'ont pas été nettoyés professionnelle­
ment depuis au moins 12 mois. Seulement 10 S de plus par pièce.

ly. Canapé et fauteuil
RAB Nettoyage : 55,20 $

■ Notre prix ord. : 69 $

Appelez du lundi au samedi, de 8 h à 18 h

CHIP 842-3636
TraJtamant d» prottctioii d«s tibfsi ollwt moysnntnt dn Irtra additionnsis Hmitsignoi-vous 
sur nolrt trousM dt déischsg» Slainsoluli'x)*' La vsslibulo est Bmllé à 10 pisdc llnéainH et 
doit être attenant. Le* pieces de plus de 200 pieds carrés crrnpteni pour 2 pièces eu plus. 
Frais supplémentaires pour la nettoyage à sec cl pour les Uesus en colon haïtien, les canapé* 
mndulaltet at les ceussint de doseiar non attenants Letofireeespirtntia 11 avril ItM.

Lk
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Les pêcheries se dotent d’un réseau permanent
Il s’agit d’une première dans l’histoire du Québec

Stéphanh Trkmblay 
Collaboration spéciale

SEPT-ÎLES — Réunis à Sept-îles, les 
différents partenaires du secteur des 
pêches et de l'aquiculture ont décidé 
de créer une structure permanente 
appelée «Réseau pêches et aquicul­
ture Québec «qui assurera un déve­
loppement durable du milieu.

Ce réseau succède au Fbrum des pê­
ches maritimes, qui avait eu lieu les 22 
et 23 octobre, l’an passé, à Rimouski. 
Le président de cette nouvelle struc­
ture, M. Laurent Provost, de l'Associa­
tion québécoise de commercialisation 
de poissons et de fruits de mer, ainsi 
que les autres membres se rencontre­
ront à tous les trois mois pour assurer 
un suivi des opérations.

«La création du Réseau constitue 
une étape charnière dans l'histoire 
des pêches du Québec et concrétise les 
efforts de concertation des dernières 
années», a déclaré le ministre de 
l',^griculture, des Pêcheries et de l'Ali­
mentation. M. Guy Julien.

Cette assemblée de deux jours a aus­
si permis de mettre sur pied un plan 
directeur pour les cinq prochaines an­

nées, une première au Québec. Le 
pian qui cible des 
secteurs bien 
précis telle l'utili­
sation optimale 
des ressources 
humaines (la re­
lève), permettra 
d'augmenter le 
produit intérieur

Les
mtervenants 
se donnent 

un plan 
quinquennal

brut de l'industrie de la pêche de 
42millions $ sur cinq ans.

De plus, les partenaires ont mis en 
place une table filière à deux compo­
santes spé<‘ifiques pour les pêches de 
la Côte-Nord. Au œurs des prochaines 
semaines, le ministère et le CRD Côte- 
Nord embaucheront une personne 
pour développer davantage l'aquicul­
ture sur lu Côte-Nord.

RENSEIGNEMENTS 
SUR L’AIDE FINANCIÈRE 

OFFERTE AUX CANADIENNES 
ET AUX CANADIENS 

INFECTÉS PAR LE VIRUS DE

l’hépatite C
PAR LE BIAIS 

DU SYSTÈME DU SANG 
ENTRE 1986 ET 1990

Le 27 mars, les ministres fédéral, provinciaux et territoriaux de la Santé 
se sont entendus pour offrir une aide financière 

de 1,1 milliard de dollars aux Canadiennes et Canadiens infectés 
par le virus de l’hépatite C par le biais du système du sang^ 

entre le 1er janvier 1986 et le 1er juillet 1990.

L’OFFRE INCLUT;
✓

Les personnes ini'ectées par le virus de l’hépatite C durant 
cette période, ainsi que leur conjoint ou enfants s’ils ont été infectés.

✓
Les hémophiles qui ont contracté le virus de l’hépatite C et 

qui ont reçu du sang, des produits sanguins, 
y compris des produits fractionnés, durant la période 

allant du 1er janvier 1986 au 1er juillet 1990.
✓

De plus, seront admissibles à une aide financière 
les Canadiennes et Canadiens infectés par le VIH par un conjoint 

ou un parent infecté par le VIH par le biais de l’approvisionnement 
en sang et qui était admissible aux offres d’aide gouvernementale 

précédantes se rapportant au VIH.

Les détails concernant l’aide financière seront établis au moyen 
d’un processus de négociation soumis aux tribunaux 
pour fin d’approbation. Si vous voulez obtenir plus de 

renseignements ou si vous avez des questions 
concernant cette offre, veuillez téléphoner au

1-888-780-1111

M Santé 
Canada

Health
Canada Canada

EnworwwiMfM Canada 
Environmant Canada

QUÉBEC AUJOURD'HUI
Maximum 
aujourd'hui: 4
Minimum ^ la null, .Q procnaina : **

Nuageux avec éclaircies et
40% de probabilité d averses.
Vents du NE de 15 à 30 km/h

DEMAIN
Maximum

^ la jour: 5
Minimum 
la nuit: -4

Nuageux avec éclaircies et 
30% de probabilité d averses. 
Vents du NE de 15 à 30 km/h

/V»
St JoéirxaàcT

r- , FradafiCiOn |Hslif

'*0 /Saw York /

iCity Chicago ■

▼....'W
Front froid Front stationnaire Front chaud Creux

© Basse pression © Haute Pression

PRÉVISIONS RÉGIONALES

Prévisions maritimes
Oonnacona à Tadoussac 
Vents du nord-est de
10 à 20 noeuds. 
Visibilité parfois 
passable.

Havre St-Pierre
. Pos'Neige

Sept-lles 0 4
Pos/Neioe
0/-4

Baie-Comeau
G/Nuageux 
1/-4

■tanaNuageux

La Tuque
Pos/Neige
3/-5

Chicoutimi
Pos Neige ? -5

Québec

Rimouski
GNuuJSü
L-a-

Pos Neig
4/-3

Gaspé
Neige

Trois-Rivières
Pos/Neige 
4/-4

/^/Nuageux

ThetfqM
^os ^aill
3 -4

Sherbrj
Pos. Ni

Facteur de refroidissement
Vents température (°C)
(km/h) 10 5 0 -5 -10-15 -20 -25-30

10 9 3 -2 -7 -12-17-22-27-32
20 5 1 -7 -13-19-25-31 -37-43
30 1 -5 -11-17-24-31-37-44-50
40 -3 -9-13-20-27-34-41 -48-55
50 -5-11-15-22-29-36-44-51-58

ALMANACH QUOTIDIEN

Maximum hier: 2
Minimum hier , 0
Normale le jour: 4
Normale la nuit: -4
Record max. pour auj.: 16 1981 
Record min. pour au).:-19 1954
Neige (jusqu'à 13h00 hier)
Ce mois-ci: 2,6
L'an dernier: 0,0 cm
Cet hiver: 322,1 cm
Hiver dernier: 425,8 cm

05h18 Durée du 
jour: I 

13h01

18h20

Indice UVB:3.9
Coup d« toMI 
(yn mlnutçf)

Bas
60 30 15 10

a*»*

03
llavr. 19avr. 26avr 03 mai. 
Lune: Iever:11h19 coucher:01h39

LUNDI
Ciel variable

Max: 7 Min: -4

MARDI
Ensoleillé

Max: 7

AU SOLEIL
AUJOURD'HUI

Acapulco Soleil 33/23
Barbades Soleil 30/23
Bermudes Ptuie 22/18
Curacao Averse 30/25
Guadalajara Soleil 34/10
Guadeloupe Soleil 30/22
La Havane Soleil 27/22
Miami Soleil 31/21
Montego Bay Soleil 31/22
Myrtle Beach Soleil 21/11
Nassau Soleil 26Æ1
Orlando Soleil 28/14
San Juan Van 28/22
Trinidad Soleil 32Æ4

AU CANADA
AUJOURD'HUI

Yellowknite Soleil 0/-13
Whitehorse Nua 5/-3
Vancouver Averse 13/4
Edmonton Averse 13/0
Calgary Pluie 7/0
Saskatoon P/Ng 11/-1
Regina Soleil 12/-1
Winnipeg Soleil 15/2
Thunder Bay Soleil 8/-8
Toronto P/Ng 10/0
Ottawa Nua 4/-4
Fredericton Nua 2/-4
Charlotte Neige 0/-2
Saint-Jean Pluie 1/0

DANS LE MONDE
AUJOURD’HUI

Amsterdam Soleil 14/8
Beijing Vari. 20Æ
Berlin Vari. 17/7
Buenos Aires Soleil 22/12
Londres Averse 14/7
Los Angeles Vari. 15/10
Madrid Nua 19/5
Mexico Nua. 33/16
Moscou Soleil 1/-5
New Delhi Soleil 34/21
New York Nua 10Æ
Pans Averse 16/9
Rome Soleil 22/11
Washington Nua 14/4

LES MARÉES
Sepl-llts Rimouski

OlhOOBO.Sm 01h25B 1.3m
071135 H 2.4m 07hôÜH3.Sm
14h25B0.8fn 14h5ÛB1.2m
20h30 H 1 9fT) 20M0 H :.9m

Otmaln üMiiiain
03n20 B 0 Om 03MSB 1.5m
09h55 H 2.3m 10h05H3 4m
t6h45B0 8m 17h10B1.3m

Ouébac Grondintt
06b45 B 0 6m 02h10H3.3m
12f>05H47m 10ti20B1.6m
20h00 B 0.7m 14h30H37m

23h40B1.6m

Damala Damain
021105 H 3 9m OOMO B 1 6m
08ti55 B 0 9m 04h30H31m
14h2SH4 6m 12h35 81.5m

État des routes — Info-travaux, 648-7766

A Grande vente au public A
Nous avons reçu mandat de Price Waterhouse Limitée de vendre la production 

1998 de planches à neige d'un important manufacturier, Surf Politix

SamecJi et Dimanche
4 et 5 avril’ 1998 de’9h à’ 17h
Environ 3000 planches à neige

Au prix du 
manufacturier

A la
recherche 
d’un nouveau 
dentiste?
Cliquez à la bonne adresse
www.lesoleil.com
ét prenez contact A 
avec des ^
spécialistes
sur mesure

^Couleurs variées De $150,00 à $189.00 Vente finale jusqu'à 
épuisement du stock

À l'achat de chaque planche,obtenez une paire de fixations pour $35.00
Directement à l'usine de Surf Politix au: 70 industriel à Beaupré

Direction: de Québec boul. Ste-Anne première rue à droite( Côté )
après sortie Mont-Ste-Anne. Suivre les indications jusqu'à l'usine. 

Bienvenue aux Marchands détaillants 
Modes de paiement: argent comptant,chèque visé, Visa,Mastercard,paiement direct.

A Inter-Action Uée ENCANTEURS
LIQUIDATEURS

1044, rue du Parc-IndustiitI, Saint-Jaan-Chrysostome (Ouébac) G6Z 1C6 • Tél. : (418) 834-3800 
6844, rua Bombardiar, Saint-Léonard (Ouébac) Ht P 3K5 • Tél. : (514) 327-8558

MAISON
ANCESTRALE

A VENDRE
T VUE PANORAMIQUE 
V^J SUR LE FLEUV E

*1S> •12 PIÈCES • 5 CHAMBRES 

\ • Terrain 140,000 Pi^

• Foyers • garages

• Piscine creusée • Tennis

• Cabane à sucre

• Stucho-ateuer

• Tranquilité

À 5 MINUTES DES PONTS

683-9025 • 833-6698

http://www.lesoleil.com


Aujourd’hui,
ON PEUT CONDUIRE 

UN VÉHICULE 
SÉCURITAIRE

ri

•X'

SANS METTRE TOUT 
SON ARGENT DEDANS

FINANCEMENT 
À L’ACHAT SUR 48 MOIS”^*^

a 21998»

Moteur V6 3,1 litres de 160 HP • Boîte automatique électronique à 4 vitesses 
Système antiblocage aux 4 roues • Deux sacs gonflables 

Poutrelles latérales de sécurité • Système antivol PASS-Key II 
Verrouillage de sécurité pour les enfants • Espace pour 6 passagers 

Ouvre-coffre électrique • Radiocassette AM/FM stéréo 
Volant inclinable • Climatiseur.

Lumina Chevrolet
CCJNNUH POUR EN PRENDRE. ReCXJNNUE POUR EN DONNER.

M(Pour puis d’informaiion, appki.kz au 1 800 463-7483. www.gmcanada.com

www.gtman.ida.com est une marque de commerce de (.eneral .Motors Càtrporation.
•Offre d’une durée limitée, réservée aux particuliers, s’appliquant aux véhicules de base neufs 1998 en stock comportant l’ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photo à titre indicatif 
seulement. Préparation incluse. Transport (78SS), immatriculation, assurances et taxes en sus. **Fxemple de financement 10 (HH) $ incluant transport, préparation et taxes: 48 versements de 
225,14$, coûts en intérêts 816,11$, coût total 10 816,12 $. Sujet a l’approbation du crédit. Ix concessionnaire peut vendre à prix moindre. l.’Assistame Routière et la (iarantie CiM TOTAI.”* 
sont offertes sur tous les véhicules neufs (iM 1998 pour une durée de 1 ans ou 60(8)0 km selon la première éventualité. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.

http://www.gmcanada.com
http://www.gtman.ida.com


OPINION J LE QUEBEC / LE ('ANAI)A J LE MONDE

A 17 LE SOLEIL Lk samedi 4 AVRIL 1998

CONTEXTE
FLORIDE, P.Q.

ban
Les parcs de maisons mobi 
font le bonheur des « snowbirds » 
qui apprécient avoir un coin de 
verdure à leur disposition

Anne-Marie
Voisard

AM^risard(^lext)leü.am

sH!Ê9ii>siiK ..;îî'ïrf»*ss,î«

La Floride a ses abonnés. Hiver après hiver, depuis huit, 10,25,30 ans, des 
Québécois, par milliers, y retrouvent leur coin de paradis. D’autres, sé­
duits par la douceur du climat, ont choisi de s’y installer à demeure. LE 
SOLEU, est aUé sur place les rencontrer, leur demander comment ils s’or­
ganisent. Transport, logement, loisirs, travail, santé, sécurité, coût de la 
vie... la conversation s’est engagée librement.

DEUXIÈME DE QUATRE

■ Inutile d’acheter des oranges ou des pamplemous­
ses. Vous n’avez qu’à étirer le bras, et le fruit tombe, 
mûr, juteux, sucré (oui, sucré), dans vos mains.

C
A est ainsi, du moins, que ça se passe dans 
y le clan des Lavoie, Adrien, Carmen, ses 

soeurs, leurs conjoints, les amis. Ils ha­
bitent, pour un bon nombre, Rimouski.

.Mais l’hiver, c’est à West Palm Beach 
qu’on les trouve, dans « le 4* plus beau 

parc de la Floride ». C’est ce que prétend la First Union 
Bank, qui détient l’hypothèque. Et U ne viendrait à person­
ne l’idée de dire le contraire.

Le soleil plombe pour une rare fois, en cet après-midi. Ils 
sont un groupe réuni dans l’une des trois salles communau­
taires de Palm Lake Estate —ainsi s’appelle ce coin de 
ciel— pour partager leur expérience 
de snowbirds. ITesque tous, ils sont à 
la retraite. Mais ce sont de jeunes re­
traités, encore plein d’énergie. Et ce 
qu’ils aiment, en particulier, c’est la 
verdure, l’espace qui leur laisse le loi­
sir de jardiner. Laitues, tomates pous­
sent à côté de la maison.

Le Palm Lake Estate

lilt-Maille voisaRO

Au parc de 
maisons mobiles 

de West Palm 
Beach, Laure- 

Aimée Ryan, de 
Rimouski, n’a 

qu’à étirer le bras 
pour cueillir un 
pamplemousse 

bien mûr.

est une coopérative.
Il en coûte 26000$US 
pour devenir membre.

La maison. Parlons-en. Préfabriquée, 
usinée... il faudrait inventer un mot 
pour qualifier ce type d’habitations, 
qui compte tant d’adeptes chez les 
Québécois. Les Américains les appel­
lent des mobile homes. On pourrait 
être tentés de traduire par roulottes, 
mais seulement si on ne les a pas vues. 
Car c’est très en deçà de la réalité. Cui­
sine, salle à manger, salon, chambres 

à coucher (jamais moins de deux), salle de bain... on se 
croirait dans un bungalow de banlieue. En prime, s’ajoute 
partout le solarium entouré de moustiquaire.

La plage est à sept kilomètres. Mais parce qu’il y a trois 
piscines sur le terrain et un cours d’eau, qui le traverse, 
personne ne s’en plaint. D’autant plus, comme dit Roger 
Soucy, qu’à la plage se trouvent les fêtards et qu’on ne tient 
pas à être trop proches d’eux.

Entre sa mai.snn à lui, située dans un parc à Fort Lauder­
dale, et la mer, on calcule 11,5 kilomètres. Mais ce n’est pas 
ce qui l’empêche de s’y rendre. Son ami (luy Surprenant,

de Mont-Tremblant, un ancien policier de la Communauté 
urbaine de Montréal, en revenait justement, à bicyclette. 
« Trop venteux pour la baignade », disait-il. Les vagues 
étaient dangereuses.

La maison de Roger Soucy, ex-producteur laitier de Saint- 
Édouard de Lotbinière, ne diffère pas tant que ça de celle 
des Lavoie. Chez lui aussi fleurissent les orangers. Et la 
taille des poinsettias impressionne. La principale différen­
ce tient dans le mode d’acquisition.

LA COOP EN FLORIDE
Le Palm Lake Estate est une coopérative. Il en coûte 

26000$ US pour devenir membre, et on est considéré com­
me propriétaire. C’est le cas pour 565 vacanciers. Des frais 
communs mensuels de 108$ US, plus les taxes, s’addition­
nent. De l’avis général, c’est la façon idéale d’obtenir son 
pied-à-terre en Floride.

Les indécis peuvent devenir locataires. Le montant du 
loyer est fixé présentement à 378$ US. Ils sont 246 dans 
cette situation. Avis aux intéressés. On compte 139 lots vi­
des actuellement, à cause des décès.

C’est le président de la coop, Alfred Saint-Yves, qui expli­
que. En dépit de son nom tout ce qu’il y a de plus franco­
phone, M. Saint-Yves est américain. Son père est né à 
'Trois-Rivières. Pour sa part, il a grandi au .Massachusetts,

Voir BUNGALOWS en A 19 >►

AUTRE TEXTE
□ Le temps passe vite ! Page A 19

DEMAIN
□ Les résidents à l’année, le coût de la vie, la santé 
et les assurances, la sécurité

Le •clan 
québécois» 

de West Palm 
Beach.

Les gros tricycles constituent un moyen typique de transport 
pour circuler dans les parcs de maisons mobiles, comme en 

témoignent Félicien et Rita Asselin, de Joliette.

Le confort 
se paie

Plusieurs façons de 
se loger s’offrent 
aux Québécois, 
du «trailer» au 
condo de luxe

Le condo de Claude Desjardins, président de la Fbndation 
de l’âge d’or du Québec, occupe un rez-de-chaussée. Il s’é­
tait dit : «Jamais au niveau du sol ». Mais quand il a vu le 
magnifique terrain de golf, devant le mur vitré de la véran­
da. il a changé d’avis. Et Pierrette, sa compagne de tous les 
Instants, a respiré d’aise.

I
l fut un temps, en effet, où son mari, comme bien d’autres, 
reluquait du côté des parcs de maisons mobiles. Sourire 
en coin, il l’écoute parler. Elle anticipait le regard des voi­
sins sur le terrain pas assez bien entretenu à leur goût, etc. 

«Je savais, dit-elle, que ce n’est jamais 
fini. » Et connaissant le golfeur értiérite, 
elle se doutait qu’il partirait aussitôt le­
vé avec ses bâtons, au lieu de s’astrein­
dre à embellir leur home.

« On est guéris maintenant », tranche 
Claude Desjardins. Les tornades qui 
ont frappé la Floride, cet hiver, lui ont 
donné la frousse. Hollywood, où il ha­
bite, s’en est tirée de justesse. Il n’est 
pas prêt d’oublier ce matin de mars, 
quand le vent l’a réveillé à 6 h. Sa force était telle qu’il fut 
incapable de sortir pour installer les volets-tempêtes.

Les tornades 
qui ont 

frappé la 
Horide ont 
donné la 
frousse

Ex-producteur laitier de Saint-Édouard de iMtbinière, Roger 
Soucy et son épouse Pierrette Pilote ont d’abord vécu dans 
un condo arant d’opter pour la rie en maison mobile.

PRLX DU MARCHE
Cela dit, Claude Desjardins connaît, tout près de chez lui, 

à Hallandale, un parc cinq étoiles, où les proprios ont inves­
ti jusqu’à 300000$. Le nom: l’ark Lake. En comparation, il 
évalue son condo d’une chambre à coucher à environ 
37 000$ ou 40000$. Une deuxième chambre ferait monter 
le prix aux alentours de 50000$. Il s’agit toujours d’argent 
américain. S’ajoutent les frais communs : 178$ par mois, les 
taxes: 8(X)$, les assurances: 200$...

Au bord de la mer, c’est l’escalade des coûts. Il faut comp­
ter entre L50000 et 180(MM)$, dans des immeubles bâtis de­
puis 20-25 ans. Les tours actuellement en construction, sur 
la plage de Sunny Isles, annoncent des condos « à partir de 
300(KM) jusqu’à plus de 1 millions».

Nous voilà loin du trailer ou delà roulotte. Encore que ça 
existe aussi. Mais il reste que, dans l’ensemble, les gims ont 
le goût de la propriété.

Un sondage du Bureau du tourisme et des congrès de la 
région de Fort Lauderdale nous apprend que 44,3% des

Voir CONFOlU’ en A 19 ►
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ENTREE EN VIGUEUR DE LA LOI SUR LA JUSTICE ADMINISTRATIVE

La réforme est en marche
I QUÉBEC — Après plus d’un quart de sièele de eo^tutions et de ter- 
{jiversations. au eoui*s duquel plusieurs niinistivs de la .Justice s’y sont 
cassé les dents, la réforme des tribunaux administratifs est en marche.

.yu fil du temps et des réformes.

L
e r*^ avril marquait l’en­
trée en viffueur de \aLoi 
sur la Justice aduii- 
uistratire et le début 
des activités du Tribu­
nal administratif du 
Québec (T.\Q).«Nous avons mainte­

nant l’un des meilleurs, sinon le 
meilleur système au Canada 
et peut être même en .Améri­
que du Nord », s’enoi-tnieillait 
plus tôt cette semaine le mi- 
nistri' .Mému’d, qui r*élé- 
brait le démarra>î(' du 'l'AQ, 
r«oeuvre» de son prédéces- 
stmr à la .lustiw, lAïul Hé0n.

Les tribunaux administra­
tifs, (,‘a ne fait pas fréquem­
ment les manchettes, sinon 
que pour y rapp«irter des no­
minations à saveur trop par­
tisane. Pourtant, il s’agit 
d’interroger les dizaines de 
milliers de citoyens qui s’y présentent 
annuellement pour contester une dé- 
cLsion de l’administration pour en 
comprendre toute l’importance.

La S<H*iété de l’assurance automobile 
du Québec, la Commission de la santé 
et de la sécurité du travail, la Kégie des 
rentes, le ministère de la Sécurité du re­
venu et une kyrielle d’autres organisa­
tions gouvernementales prennent un 
nombre incalculable de décisions. lAir- 
füis, des citoyens s’estiment lésés par 
les décisions des fonctionnaires et 
contestent.

l’Ktat a multiplié les commissions, les 
régies, les bureaux et les comités de 
tout acabit chargés d’entendre les ré­
criminations des contribuables. Cha­
cun de ces tribunaux a développé ses 
règles, ses façons de faire. La justice 
administrative est devenue un tel ca- 

pharnaiim que même le plus 
chevronné des avocats vous 
dira qu’il en perd son latin. 
Imaginez, M. ou .Mme l'out- 
le-Monde...

Gilbert
Leduc

5 TRIBUNAUX EN UN
Le Tribunal administratif 

du Québec* intègre les activi­
tés de cinq importants tribu­
naux administratifs: la 
Commission des affaires so­
ciales, le Bureau de révision 
de l’évaluation foncière, le 
Tribunal d’appel en matière 

de protection du territoire agricole, le 
Bureau de révision en immigration et 
la Commission d’examen des troubles 
mt'ntaux.

1X> plus, le 'l’AQ, qui devrait traiter en­
tre* 20 (MM) et 25 (MK) dossiers par année, 
assumera la compétence de la cour du 
Québec en matière d’expropriation et 
celle exercée pai* la Commission muni­
cipale en matière d’environnement.
l^r ailleurs, la Régie du logement et la 

Commission des lésions professionnel­
les n’ont pas été intégi*ées au nouveau 
tribunal.

Le T.AQ sera divisé en quatre sec­
teurs : les affaires soc*iales, les affaires 
immobilières, le territoire et l’envinm- 
nement et les affaires économiques.
LdLoi de lu Justice admiuistruti- 

re (tbligi* le T.\Q à traiter avec célérité 
les contestations du public. L’audition 
de la requête devra s’effectuer dans 
les six mois suivant .son dépc'tt et la dé­
cision devra être rendue dans les trois 
mois suivant l'audition. Rappelons 
qu’avant d aller cogner à lu porte du 
T.AQ, le ciU)yen devra s’en remettre 
aux mécanismes administratifs de ré­
vision mis sur pied par les oi*ganismes 
gouvernementaux.

Un Conseil de Injustice administrati­
ve (une sorte de Conseil de la magistra­
ture propre à Injustice administrative) 
est aussi créé. 11 doit édicter un code de 
déontologie pour les juges administra­
tifs et il sera appelé à examiner les 
plaintes ftn-mulées contre les membres 
du 'l’AQ. Le conseil sera formé de repré­
sentants de la communauté juridique, 
du l'AQ et du grand public.

En entrevue au SOLEIL, le ministre 
Serge Ménard insistait pour dire que la 
Loi sur la Justice lulmiuistratii'e va 
plus loin que la création du 'FAQ. Fille 
vise aussi à établir de nouvelles règles 
pour l’administration afin d’humani- 
ser les relations avec les citoyens.

«Les fonctionnaires qui sont en 
contact dire<*t avec le public ont doréna­
vant l’obligation d’agir équitablement 
avec les citoyens, d’informer ces der­
niers, dans un langage simple, des mo­
tifs d’un refus de délivrance d’un per­
mis, par exemple, et des recours mis à 
sa disposition pour se faire entendre».

a expliqué .M. .Ménard en signalant que 
des sessions de formation seront orga­
nisées pour les fonctionnaires.

NOMINATION ET 
RENOUVELLEMENT

lAir le passé, les tentatives de réfor­
me de la justice administrative ont 
st)uvent échoué en raison de leur inca­
pacité à restreindre le pouv<»ir absolu 
des ministres de nonuner les juges ad­
ministratifs et de conserver un droit 
de vie ou de mort sur leur avenir.

l\)ur Serge .Ménai*d. le Québec est do­
rénavant à l’avant-gai-de en ce qui 
concerne le recrutement et le renouvel­
lement des membres des tribunaux ad- 
ministratifs. « Le gouvernement s’est 
doté d’un mécanisme de nomination et 
de renouvellement qui permet d’assu­
rer la transparence de la nomination et 
d’offi*ir des garanties que les membres 
ont la compétence et l’intégrité néces- 
saii es à re.xeiric*e de leurs fonctions. »

Lorsque le gouvernement voudra 
combler un poste au TAQ, il publiera 
un avis de recrutement. Dans le passé, 
il était impossible de connaître les 
postes disponibles dans les tribunaux 
administratifs.

Un comité de sélection sera formé 
pour examiner les candidatures. Ce 
comité sera composé du président du 
'l'AQ, d’un membre du personnel du 
ministère de la Justice ou du Conseil 
exécutif et un représentant du public.

Le conseil des ministres choisira 
l’heureux élu à partir d’une liste sou­
mise par le comité de sélection. La 
personne choisie devra posséder une 
expérience pertinente d’au moins lü

ans dans l’exercice des fonctions du 
TAQ.

1a?s juges administratifs sont nom­
més pour une période de cinq ans et,<« 
moins d’un avis envoyé trois mois 
avant la fin de leur mandat, ils seroût 
renouvelés automatiquement. l;a 
conduite des juges sera examinée pat- 
un comité qui soumettra au conseil 
des ministres une recommandation 
sur le renouvellement des mandats.

« Bien sûr que nous conservons le 
pouvoir de nommer et de renouveler 
les mandats, commente Serge .Mé­
nard. C’est la prérogative de l’exécutif 
de nommer les décideurs. C’est ^a 
gouverner. »

«'Foutefois, un gouvernement va 
payer un prix très sévère s’il décide dq 
ne pas renouveler le mandat dq 
quelqu’un qui a été jugé apte à poul*- 
suivre ses fonctions», précise le mj- 
nistrede Injustice.

Appelé à commenter le nouveau mo­
de de recrutement et de renouvelle­
ment, l’avocat Marc Bellemare recon­
naît qu’il y a des « améliorations ».

11 juge toutefois qu’il y a encore trop de 
place pour l’arbitraire et les nomina­
tions partisanes. Le Barreau de Mont­
réal prétend la même chose dans une 
requête déposée à la cour supérieuro 
dans laquelle l’indépendance et l’im-! 
partialité du TAQ sont misc>s en cause.

« Décidé à nommer quelqu’un de sa 
gang, le conseil des ministres pourra 
renvoyer le comité de sélection à ses 
devoirs jusqu’au moment où le nom de 
la personne recherchée apparaîtra sur 
la liste. Le danger de l’arbitraire est 
toujours là», prétend M. Bellemare. "

L^EVENEMENT
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Le temps 
passe vite !

La liste des loisirs 
—fort variés— va du 

bingo au «shuffleboard»
■ Bingo ! Impossible d’y échapper. Il rivalise avec le shuffle­
board (jeu de palets), en tête des activités qui ont la cote des 
Québécois en Floride.

R-,

-Y

D
ans le condo douillet de 
Sunny Isles, où la lieute­
nant gouverneur Lise 
Thibeault a pris quel­
ques jours de repos cet 
hiver, on y joue les mar­
di» soirs. La salle communautaire du 
rez-de-chaussée est réservée à cette 

fin. La partie se déroule dans les deux 
langues. B 12 en anglais, suivi de B 12 
en français et ainsi de 
suite. Chacun, chacune 
(les femmes l’empor­
tent, et de beaucoup, en 
nombre) surveille ses 
cartes, crayon feutre en 
main pour masquer les 
chiffres. Les jetons ap­
partiennent à une épo­
que révolue.
•Et pourquoi joue-t-on 
ainsi au bingo? L’ap- 
î)ât du gain - 20$ au 
^ieux -, n’a absolu- 
picnt rien à voir. C’est 
plutôt une façon de fai­
re connaissance. Dans ces beaux 
buildings, il arrive que des gens 
fuient seuls et qu’ils en souffrent.
• À quelques kilomètres de là, Claude 
besjardins et sa femme Pierrette, 
âgés de 73 et 75 ans, apprécient leur 
thance de pouvoir continuer à venir 
f n couple. « Ce que je trouve terrible », 
pvoue M. Desjardins, qui est aussi pré­
sident de la Fondation de l’âge d’or du 
Québec, «c’est de perdre tous nos 
timis québécois ». Dans son condo, ils 
^ont passés de six à trois.
« C’est ce qui les amène, eux aussi, à se 
tourner davantage vers l’extérieur. Us 
tréquentent plus souvent les restau- 
fants. Au golf, qui reste sa grande pas- 
fion, Claude Desjardins a ajouté des 
cours de peinture. Le voilà donc, cet

Jl

Anne-Marie
Voisard

Atnbisard&lesoleü corn

«r On vit comme chez nous », constate 
Carmen Lavoie. Elle a importé, de 

Rimouski, son ordinateur et, vite, elle 
s’est branchée sur Internet. Pour les 
nouvelles, c’est elle qu’on consulte.

ancien haut fonctionnaire de ta\ille de 
Montréal, qui accroche ses oeuvres 
aux murs du séjour. Pendant ce temps- 
là, sa femme s’adonne à la lecture.

LES JOURS MANQUENT
Le mode d’habitation exerce une in­

fluence considérable sur les loisirs. 
C’est ainsi, par exemple, que Koger 
Soucy, dans son parc de maisons mo- 

______ biles à Fort Lauderda­
le, peut affirmer sans 
broncher: « 11 n’y a pas 
assez de jours dans 
une semaine pour faire 
tout ce qu’on vou­
drait. » Il nomme la pé­
tanque, le jeudi, le 
whist, le vendredi, la 
danse en ligne, le brid­
ge, etc., sans oublier le 
bingo et le shuffle- 
hoard, ces fameuses 
rondelles (les palets) 
qu’on pousse avec un 
bâton sur un panneau 

de bois. « On participe à tout », dit-il.
Plus au nord, à Palm Lake Estate, 

Guy Bernard, de Saint-Romuald, se 
présente comme le président de la li­
gue Aeshuffleboard. C’est l’humoris­
te du groupe. Ici et là des tournois s’or­
ganisent. Autour de Jean-Marie 
Blouin, de Saint-Jean, île d’Orléans, 
ils étaient une bonne trentaine, tous 
costumés en vert, le jour de la Saint- 
Patrice, qui se disputaient les points : 
30 pour les Noirs, 30 pour les Jaunes. 
En prolongation, les Noirs ont gagné. 
La scène fut croquée à Hollywood.

Dès que les Québécois se regrou­
pent, tous les prétextes sont bons, on 
dirait, pour la fête. Alors, imaginez !, 
quand ils ont des raisons sérieuses de 
célébrer, tels 50 ans de mariage. Par­
lez-en à Jean-Marie Blouin, le joyeux 
animateur des appartements Ber­
nard, et à sa femme Rita. Us furent les 
héros d’une soirée improvisée où les 
larmes ont coulé en abondance. L’al­
bum de photos, tenu à jour par Roger 
Daneau, en témoigne. Mais c’étaient 
des larmes de joie.

COMME CHEZ NOUS
« On vit comme chez nous », constate 

Carmen Lavoie, qui a ses deux soeurs 
tout près, dans le même parc de West 
Palm Beach, et d’autres membres de 
sa famille, en visite. Elle a apporté, de 
Rimouski, son ordinateur et, vite, elle 
s’est branchée sur Internet. Pour les 
nouvelles, c’est elle qu’on consulte.

Malgré ça, elle dit : « On n’est pas 
pressé personne. » C’est une façon de 
s’exprimer. Car ils sont tous très ac-
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À Hollywood, le jour de la St. Patrick, ils étaient une bonne trentaine, tous costumés en vert, 
qui se disputaient les points à l’occasion d’un tournoi de xshqffleboard».

tifs. Sauf qu’ils ne se sentent plus 
bousculés pai’ le temps.

Billard, artisanat (tricot devant la 
pi.scine), bibliothèque, cours d’an­
glais... Avec quelques variantes, défi­
le la liste des activités. Faut-il considé­
rer la messe comme l’une d’elles ? Les

Dès que les Québécois se
regroupent, tous les prétextes 

sont bons pour la fête
snowbirds, peu importe où ils font 
leur nid, paraissent, en général, très 
attachés aux traditions relipeuses.

Ceux qui voyagent en autocar se font 
un devoir de fréquenter les églises, à 
moins qu’un prêtre en vacances ac­
cepte de célébrer les offices dans un 
coin de l’hôtel. Ça arrive.

Roger Soucy qui, incidemment, fait 
partie de la chorale de son parc, avec 
Jeannot Caux, de Sainte-Foy, est sur­
pris, chaque fois, de voir l’assistance 
à la messe, « entre 250 et 300 fidèles », 
dit-il, avant d’ajouter : « Ici, il ne man­
que qu’un centre d’achats. »

Qu’à cela ne tienne. Ça ne l’empêche 
pas de se présenter comme « un veuf du 
magasinage ». Sa femme Pierrette est 
une mordue. Elle n’est pas la seule. Sa 
soeur Rita l’est aussi. Et Suzanne Syl­
vestre, de Sainte-Foy, puis Thérèse, la 
compagne de son ami Guy Surprenant, 
qui est en plus une adepte du golf. Tou­
tes, elles courent les aubaines. «C’est 
devenu un sport », disent les hommes.

ET LE SPORT?
L'heure est à l’apéritif et aux taquine­

ries. Ils se mettent à causer de vrai 
sport. Car ils en font aussi. En particu­

lier de la bicyclette. « l’as celle à trois 
roues», prévient .M""' Soucy. Encore 
que dans les remises, les gros tricycles, 
moyen typique de transport dans les 
parcs de maisons
mobiles, trouvent 
souvent leur pla­
ce. Félicien et Ri­
ta Asselin, de Jo- 
liette, se sentent à 
l’aise, eux, de fai­
re promenade.
«Ça a l’air plus de 
notre âge », di­
sent-ils en coeur.

Ailleurs, c’est l’aquaforme, les exerci­
ces dans la piscine qu’on privilégie. À 
7 h 10 tous les matins, Jean-Marie 
Blouin saute à l’eau. Et la mer? Quand 
le temps le permet, ils y vont. Mais ils 
en parlent moins que du bingo ou du 
shufflelxMtrd.

Plusieurs 
hommes se 
présentent 
comme des 
«veufs du 

magasinage»

CONFORT
44,3 % de proprios

BUNGALOWS
Débrouillards

Suite de la A 17
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Claude 
Deqjardlns et sa 

compagne 
Pierrette sont 
ravis d’habiter 
dans un condo, 
avec rue sur le 
terrain de golf.

Québécois logent dans leur propre maison, tandis que 
30,1 % dorment à l’hôtel ou dans un motel. C’est le cas, no­

tamment, des voyageurs en autocar. 
Quant au camping, il n’attlre plus que 
0 % des visiteurs.

Aussi confortable qu’il soit, le 
condo ne va quand même pas jusqu’à 
Inclure une garantie tous risques. À 
preuve, le système d’air climatisé a 
flanché dans l’immeuble où vivent les 
Desjardins, six mois par année. S’en 
est suivi un dégât qui les a forcés à 
changer le tapis du salon. Banal, di­
rez-vous. Oui, mais pas quand les pro­
blèmes doivent se régler à distance et 
qu’on essaie d’argumenter avec la 
compagnie d’assurances.

CE QU’IL Y A DE MIEUX
« Four ce qu’on paie, c’est ce qu’il y 

a de mieux», soutient Marthe Dos- 
marteau. qui a son condo à F)rt Fier­
ce, sur l’île Hutchinson, située à envi­

ron 75 kilomètres au nord de West Faim Beach. L'endroit 
en est un de rêve et de luxe. 11 fait partie d’un vaste en­
semble de 1100 unités d'habitation.

C’est là aussi que Thérèse et John Sarault, de Québec, 
ont élu domicile, pour un mois. Ils ont loué, après avoir 
été, pendant une douzaine d’années, propriétaires. En 
1977, ils avaient acheté, trois ans après le début de la

construction. C’est la compagnie Gulf qui avait lancé le 
projet, à l’intention de ses employés.
John Sarault connaît donc les lieux pour les avoir fré­

quentés depuis le début. Il énumère : quatre piscines chauf­
fées, sept courts de tennis, un gymnase, le golf et. bien sûr, 
la mer. Elle est là, qui s'impose, devant leur fenêtre. Seul 
problème, elle se fait depuis en plus envahissante, allant 
jusqu’à manger deux pieds de grève par année. C’est une 
jetée qui est responsable de ce phénomène d’érosion. On 
tente d’enrayer le mal.

PETITS CHEZ-SOI
D’autres façons existent encore de se loger. Exemple : 

Bernard Apts., à Hollywood, qui est une suite de petits
______________ chez-soi. étendue sur trois rues. Les

vacanciers, parmi lesquels se trou­
vent Jean-Guy Huot, facteur à Loret- 
tevllle, sont tous ici des locataires. Ça 
n’empêche pas beaucoup d’entre eux 
d’être des habitués. «La moitié au 
moins viennent depuis 10 ans et 
plus», souligne la proprio d’origine 
beauceronne, Rina Mathieu.

La mer. quand même proche, n’est 
pas présente à l’horizon. Mais ce que 
les clients recherchent avant tout, 

disent-ils, c’est « l’ambiance, la propreté, la bv'auté ». Et 
il s’adimne qu'ils sont bien servis. Les lieux sont coquets, 
fleuris en abondance. Les palmiers apportent la fraî­
cheur. L’accueîl est sympathique. On fraternise. On rit. 
C’est un feu roulant d’activités. Bref, le bonheur, à condi­
tion d’aimer la vie de groupe. A.-M. V.

Suite de la A 17

Le condo 
ne va pas 
jusqu’à 

inclure une 
garantie tous 

risques

mais a appris le français là-bas, auprès des Soeurs de 
Saint-Joseph. Les Québécois, largement minoritaires sur 
le terrain, avec une proportion de 16 %, sont contents de 
l’avoir comme interprète. Les communications s’en trou­
vent facilitées, et ça leur suffit. Ils ne tiennent pas à se re­
trouver dans un parc bourré de gens d’ici.

À Fort Lauderdale, en revanche, «tout se passe en fran- 
’çais». La télé, les journaux, rien ne manque. Il y a bien 
quelques Américains —20 %—, le deuxième voisin, par 
exemple, dont on a réparé la maison. On s’en est fait un ami 
et c’est tant mieux. Lorsque vient la migration Vers le Nord 
et qu’on met la clé dans la porte, on peut s’en remettre à lui 
pour exercer une suneillance.

Les Québécois passent pour « des petits débrouillards », 
constate Roger Soucy. Les eorvées, à 10 ou 12 sur un toit, 
ce n’est pas ce qui les rebute. Heureusement, car ils ont 
tout intérêt, vu les coûts de la main-d’ot'uvre, à savoir bri­
coler. D’ailleurs, à les entendre tous, leur maison n’était 
pas du tout dans l’état où elle se présente aujourd’hui. Ils 
ont dû frotter longtemps, disent-ils. pour lui redonner son 
éclat. Et ces tuiles blanches dans l’entrée, est-ce que leur 
entretien ne risque pas. à la longue, de devenir fastidieux? 
I.^ réponse est non.

Iat st'ul bémol tient aux chiens qu’on tolèn* depuis deux an», 
malgrt' l’avis «)ntraire. I\)ur le reste, un concert d’élogt*» !

«Vive un parc de maisons mobiles ! » lance Rogi'r Soucy, 
qui a même fait l’expérience de la vie en condo, avant de 
fixer son choix, il y a huit uns. « Ici, tout le monde t’appelle 
par ton prénom. Juge, dentiste, pnaiucteur de patates... ça 
n’a plus d’importance. »
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Le pari de 
l’homme de 

10 milliards $

P
eu d’hommes peuvent se vanter d’avoir un effet di­
rect sur le PIB ou sur le taux de chômage du Qué­
bec. C’est pourtant ce que vise Claude Blanchet, 
président de la Société générale de financement 
(SGF). La SGF a été désignée dans le budget du mi­
nistre des Finances, Bernard Landry; pour devenir 
le bras agissant du gouvernement dans sa stratégie de re­
lance économique. Avec Investissement Québec, c’est l’an­

nonce la plus importante du tout récent budget.
Les paramètres sont déjà connus : réaliser 10 milliards $ 

d’investissements et créer 75000 emplois sur une période 
de cinq ans. La SGF sera toujours mi­
noritaire et en support à une entre­
prise privée.

En entrevue, M. Blanchet affirme, 
sans sourciller, qu’il veut avoir un im­
pact sur la production de biens et ser­
vices et faire chuter de deux points 
de pourcentage le nombre de chô­
meurs, dans la foulée d’un engage­
ment pris lors du Sommet socio-éco­
nomique. On veut casser l’écart tra­
ditionnel Québec-Ontario au chapitre 
des emplois. Tout ça à partir d’une 
petite équipe de 42 employés.

Pour y parvenir le gouvernement a remis les rênes de qua­
tre sociétés d’État de taille modeste, Rexfor, Soquem, So- 
quia et Soquip, entre les mains de la SGF et de son prési­
dent. Cette décision est tout à fait logique, ces sociétés vivo­
taient depuis plusieurs années, s’appliquant surtout à pro­
téger l’actif qui leur restait.

On assure que les sièges sociaux de ces entreprises, tous 
situés à Québec, vont prospérer, mais reste à voir s’ils ne de­
viendront pas des coquilles vides aspirées dans le giron de 
la métropole.

L’aspect le plus surprenant de cette stratégie industrielle 
c’est la présence lourde et accentuée de l’État dans l’écono­
mie du Québec. À une époque où le désengagement étatique 

est à l’honneur, M. Blanchet a convaincu 
le gouvernement d’investir 2 milliards S 
durant les cinq prochaines années dans 
cette aventure. Chaque tranche de 400 
millions $ sera puisée dans les profits 
d’Hydro-Québec, qui auraient servi nor­
malement à renflouer les coffres de 
l’État. Ce faisant, on évite d’affecter le dé­
ficit ou le niveau de dépenses, mais c’est 
autant d’argent détourné à des fins au­

tres que les missions fondamentales du gouvernement que 
sont la santé et l’éducation.

À la SGF, on explique cette approche par le caractère dis­
tinct (ou unique?) de notre société, qui doit faire les choses 
autrement pour réussir. M. Blanchet, qui a été l’âme diri­
geante du Fonds de solidarité, cherche à étendre ce modèle 
à des projets d’investissements majeurs.

Inutile de chercher un Tricofii ou un centre de ski en débâ­
cle dans ce profil industriel.

Par ailleurs, il faudrait s’assurer que la nouvelle SGF de­
meure à l’abri des pressions politiques. Des intérêts à cour­
te vue ont forcé jadis la SGF à investir dans MIL Davie ou 
Sidbec-Dosco et autres canards qui ont fait boiter le Québec 
tout entier. À ce chapitre, le regroupement des petites socié­
tés d’État devrait les protéger des lobbies .sectoriels.

Toute cette approche avec la SGF témoigne du fait que le 
Québec a atteint les limites des compressions budgétaires, 
et cherche désespérément une relance économique. Il comp­
te sur ses outils traditionnels revampés pour reproduire, ici, 
le boom économique de nos voisins américains.

C’est un pari de taille et un pari emballant.

La nouvelle 
SGF devra 

demeurer à 
l’abri des 
pressions 
politiques

On DEROULE LE TApis ÎROU&E 
POUR. Ch ARE ST,..
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CHRONIQUE POLITIQUE

La démocratie pure ledne

P
endant des années, il était de bon 
ton de parler du « modèle québé­
cois », qui est né, il y a une ving­
taine d’années, à Pointe-au-lMc, 
où le gouvernement Lévesque 
avait convoqué le premier som­
met socio-économique.

Depuis le dernier référendum, il est plus 
in de parler de la « démocratie québécoi­
se». Surtout depuis l’apparition du plan 
B et le renvoi fédéral en Cour suprême.

Cette espèce de nombrilisme devient un 
peu agaçant. Je sais bien qu’on parle aus­
si de la démocratie française ou américai­
ne. Les institutions par lesquelles la 
démocratie s’exprime diffèrent sans 
doute d’un endroit à l’autre, mais il me 
semble que le principe de base est le 
même partout.

Si admirable que puisse être la « démo­
cratie québécoise », son image n’a pas été 
rehaussée par la malheureuse déclara­
tion de Jacques Parizeau sur « l’argent et 
le vote ethnique».

La Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal n’a rien fait pour améliorer les cho­
ses, mercredi, lors de sa comparution 
devant la commission parlementaire 
chargée d’examiner les modifications qui 
devront être apportées à la Loi sur la 
consultation populaire, à la suite du juge­
ment de la Cour suprême dans la cause 
Libman.

Il n’y a aucun problème à ce que la 
SS.JBM recommande au gouvernement 
Bouchard d’utiliser la «clause nonobs­
tant » pour la mettre à l’abri des pour­
suites judiciaires. On peut douter de 
l’opportunité politique d’un tel recours, 
mais il serait parfaitement conforme 
aux dispositions de la Constitution 
canadienne.

Il n’est peut-être pas mauvais non plus 
de s’interroger sur la période de résiden­
ce au Québec qui devrait être exigée pour 
avoir le droit de vote. La rapidité avec 
laquelle le gouvernement canadien a dis­
tribué les certificats de citoyenneté, à la 
veille du dernier référendum, donne cer­
tainement à réfléchir.

Là où ça ne va plus, c’est quand la 
SS.JBM «recommande la maîtrise de la 
langue officielle comme pré-requis pour 
exercer son droit de vote», comme on 
peut le lire noir sur blanc dans le mémoi­
re qu’elle a soumis à la commission par­
lementaire.

Michel David
.\fDatid(d>le.soleil.c(m

Tout le monde reconnaît qu’il est préfé­
rable, sinon indispensable de connaître 
un minimum de français pour suivre le 
déroulement du débat politique au 
Québec. De là en faire une exigence pour 
pouvoir voter, c’est une autre affaire.

Quant à y être, il faudrait peut-être se 
demander si l’analphabétisme n’est pas 
aussi un empêchement. On évalue à 1,3 
million le nombre d’analphabètes fonc­
tionnels au Québec. 11 y en a 28% qui ont 
de la difficulté à lire les inscriptions sur 
une bouteille d’aspirine. Comment 
auraient-ils pu lire la question qui appa­
raissait sur le bulletin référendaire en 
octobre 199,5?

Encore une fois, on se demande com­
ment des gens supposément politisés 
peuvent faire une recommandation 
comme celle-là, sans penser au formida­
ble argument qu’ils donnent à tous ceux

O»"

LE SOLEIL ARCHIVES
La recommandation de Guy BouthilUer, 

président de la SSJBM, donne un 
formidable argumenl à ceux qui prétendent 

que la » démocratie québécoise» est une 
démocratie »pure laine».

qui prétendent que la fameuse « démocra- < 
tie québécoise » est surtout une démocra-, 
tie « pure laine ».
Jeudi, le président de la SS.JBM, M.- 

Bouthillier a senti le besoin de préciser • 
que c’est seulement dans un Québec sou-i 
verain que la connaissance du français 
serait un pré-requis au droit de vote. En 
attendant, celle de l’anglais suffit.- 
Autrement dit, la démocratie «pure 
laine», ce sera seulement après l’indé-, 
pendance ! Voilà qui va beaucoup aider la; 
cause du OUI !

hlst-ce que ça signifie que les anglopho­
nes dont la famille est installée au Québec 
depuis 200 ans, mais qui n’ont pas eu le. 
bon sens d’apprendre le français, perr 
draient leu r droit de vote ? La S&JBM pen­
se peut-être qu’ils vont tous partir !

Le ministre Jean-Pierre Jolivet, qui 
représentait le gouvernement Bouchard 
sur cette commission, n’a rien trouvé à • 
redire. 11 est vrai que beaucoup de choses • 
semblent lui échapper.

«Votre suggestion d’exiger la langue, 
officielle pour voter aux élections, 
m’apparaît peut-être, de prime abord, 
un petit peu exagérée, mais je pense 
qu’on devrait réfléchir à ça. Je pense, 
que c’est un peu vite de repousser ça du, 
revers de la main », a déclaré le député 
péquiste de l’Assomption, Jean-Claude- 
Saint-André.

M. Bouthillier a aussi dénoncé cette, 
«pratique terriblement violente» qui a 
cours dans les «milieux ethniques», où 
ceux qui envisagent de «voter pour le 
Québec», c’est-à-dire pour la souverainç* 
té, sont présentés comme des « traîtres aul 
Canada». 1‘

Voilà un bel exemple de la paille et de lâ* 
poutre. Pas plus lard qu’en novembre der­
nier, la SS.1BM et son président ont étéi 
condamnés par la cour supérieure à pa-ü 
yer 40 000S en «dommages moraux»,* 
précisément pour avoir traité de «traî-- 
tres », dans une page publicitaire achetée* 
dans Le Devoir, les 68 députés libéraux! 
du Québec qui avaient voté pour le rapa-! 
triement de la constitution en 1981. *

Loin de s’amender, M. Bouthillier était* 
prêt à en remettre. « La violence qui a été* 
faiTe à ces gens-là est nulle, a-il déclaré.! 
Quand je vois l’évolution du débat politi-! 
que, je pense qu’on n’a pas été assez* 
loin ».

Bel exemple de démocratie ! I

Monsieur Landiy, il n’y a pas de quoi pavoiser
Gilbert Belzile

L’auteu r est de Sillery

Le fait de se diriger vers un budget du 
Québec équilibré, comme plusieurs 
provinces canadiennes l’ont déjà fait, 
ne peut que réjouir les contribuables. 
.Nous devons vous féliciter, monsieur 
le ministre des Finances, pour avoir 
tenu tête à vos collègues plus dépen­
siers.

Cependant, les contribuables qué­
bécois demeurent les plus taxés au 
Canada. Ce n’est pas moi qui le dis, 
mais la Commission nationale itiné­
rante sur la fiscalité et le finance­
ment des services publics du gouver­
nement du Québec. Le tableau « L’im- 
p<>t et le PIB » montre l’importance de 
l’impôt sur le revenu des particuliers

et des autres recettes fiscales (la 
taxe de vente, la taxe sur les carbu­
rants, etc). Cette taxation est expri­
mée en pourcentage du produit inté­
rieur brut (PIB) et voici ce qu’elle 
donne: Québec: 39,6%; 'rerre-.Neu- 
ve: 37,9%; Ontario; .36,8%; Colom- 
bie-Britanique: .36,5%; .Manitoba: 
.36,3%; Nouvelle-Écosse: 35,9%; île- 
du-Prince-Édouard : 3.5,7%; Nou­
veau-Brunswick : .35,4%; Saskatche­
wan : 33,7%; Alberta; 29,5%.

L’impôt marginal pour 1997 montre 
aussi d’une façon éloquente que nous, 
Québécois, sommes très taxés j-n com­
paraison avec les Ontariens. Pour un 
revenu imposable de 49 OtKlS le taux 
marginal sur les revenus d’intérêt est 
de 47,1 % au Québec, alors qu’il est de 
.39,3% en Ontario.

.Monsieur Stt-phen A. Jarislowsky, 
gestionnaire d’investissement bien 
connu, a investi depuis 40 ans des 
milliards de dollars pour le compte de 
particuliers, d’entreprises et de cais­
ses de retraite. Il est diplômé de l’Uni­
versité Cornell en génie mécanique et 
il a accordé une en­
trevue à la revue 
Han de l’Odre des 
ingénieurs du Qué­
bec, Cet h«»mme a 
une vue panE»rami- 
que du monde des 
affain-s et il parle cinq langues.

Voici ce qu’il disait h»rs de l’entre­
vue: «Au Québec, outre la question 
nationale et linguistique, c’est la fist-a- 
lité qui nuit le plus à l'économie et à la 
création d’empl«»is. Au Québec, une•M

personne qui gagne 100 OOOS (il aime 
les chiffres ronds) en redonne .54 0(M)$ 
en impôt. Il lui reste donc 46 OOOS. Si 
elle en dépense 32 OOOS pour vivre, el­
le épargnera 14 OOOS. Cette même 
personne vivant en Alberta paierait 
42 000S d’impôt. De plus, parce qu’il 

n’y a pas de taxe de
La panoplie de dédoublements vente provinciale,

- ----- r_ - - - - - - - - spH dépenses de
avec Ottawa alourdit subsistance ne se­

raient que de 
30 000 S. L’argent
disponible pour 

l’épargne .serait alors de 280(K(S, le 
double de celle du Québec ».

La fiscalité influence l’économie et 
l'(>mploi. et à ce chapitre le Québec est 
UarT d’être concurrentiel. Une fiscalité
trop lourde freine lu consommation et,#•

la fiscalité au Québec

par ricochet, la création d’emplois. De* 
plus, elle contribue à l’exode des cer-! 
veaux. Enfin, et bien plus pernicieux,! 
elle favorise l’économie souterraine etj 
le travail au noir dont monsieur Lan-j 
dry se plaint souvent. •

Une des causes de la lourdeur de la! 
fiscalité du Québec envers ses ci-! 
toyens est la panoplie de dédouble-! 
ments de stuctures et de services* 
avec le gouvernement canadien. Voi-* 
là que tout dernièrement le gouver-! 
nement québécois vient d’en créer un! 
nouveau avec le système québécois* 
de collecte de sang plutôt que de par-* 
ticiper au système pancanadien.* 
Nous devons nttus préparer à en! 
payer le prix encore une fols. Décidé-! 
ment, on avance d’un pas et on reçu-* 
le de deux. *te
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LE QUEBEC-CANADA
MUNICIPALITÉS INONDÉES

Retour progressif 
à la normale

Le Conseil international de 
contrôle du St-Laurent serre 

les vannes du lac Ontario
■ MONTRÉAL (PC) — Les inondations ont continué à faire des rava­
ges, hier, dans plusieurs régions du Québec, dont particuiièrement la 
Mauricie, et on comptait au total 3700 résidences inondées de même 
que près de 3000 personnes ayant dû quitter leur demeure.

^4

.Malgré tout, la situation revient gra­
duellement à la normale dans les ré­
gions situées au sud du fleuve Saint- 
Laurent. Seul le niveau de la rivière 
Richelieu devrait demeurer élevé au 
cours des prochains jours.

En Montérégie, en Estrie, dans le 
Centre du Québec et en Beauce, les 
inondations tendent à se résorber et 
lès résidants évacués commencent à 
réintégrer leur domicile.

Sur la rive nord toutefois, plusieurs 
embâcles sont ap­
parus et de nou­
velles rivières po­
sent désormais 
problème. C’est le 
cas notamment 
de la rivière l’As­
somption à Joliet- 
te.

On a également 
observé de nom­
breux déborde­
ments qui ont eu 
lieu tout le long du 
Saint-Laurent 
jusqu’au I.ac Saint- 
Rerre.
Le premier mi­

nistre Lucien 
Bouchard a indi­
qué hier, au cours d’une entrevme au 
réseau TVA, qu’il avait contacté les 
Forces armées canadiennes pour leur 
demander de «se mettre en état 
d’alerte » en vue d’interv'enir au be­
soin, pour venir prêter secours aux 
municipalités victimes des inonda­
tions au Québec.

CONTRÔLE INTERNATIONAL
l’ar ailleurs, même si le niveau du lac 

Ontario est près de son point critique, 
les autorités ne prévoient pas ouvrir 
les vannes du barrage de Cornwall. Le 
niveau du fleuve demeurera donc sta­
ble pour au moins les deux prochains 
jours.

Habituellement, le Conseil interna­
tional de contrôle du fleuve Saint-Lau­
rent établit le débit du fleuve, à cette 
période-ci de l’année, à 7000 ou 8000 
mètres cubes à la seconde. Or, compte 
tenu de la situation exceptionnelle qui 
prévaut actuellement, le Conseil a ré­
duit progressivement le débit du fleu­
ve, en fermant les vannes du barrage

L’Ontario y goûte aussi.

de Cornwall, pour le ramener à 4700 
mètres cubes à la seconde.

Cette réduction du débit du fleuve « a 
permis de limiter les effets des crues 
abondantes qui se sont déversées 
dans le fleuve Saint-Laurent », expli­
que la Sécurité civile dans un commu­
niqué. Rappelons que les tempéra­
tures très douces et les pluies abon­
dantes de la dernière semaine ont pro­
voqué un fort ruissellement qui a aug­
menté de manière importante le débit 

_______________  de nombreux af­
fluents du Saint- 
Laurent.

Généralement, 
les crues printa­
nières s’étendent 
sur une plus lon­
gue période de 
temps. Exception­
nellement cette 
année, le Sud de 
l’Ontario, le Sud 
du Québec et la 
zone située au 
nord du fleuve ont 
été simultané­
ment touchés par 
le dégel.
La Sécurité civi­

le ne prévoit pas 
« qu’il y aura des hausses significati­
ves du niveau actuel » du fleuve.

Le Conseil international de contrôle 
du fleuve Saint-Laurent réévalue cha­
que jour le comportement du fleuve et 
procède à des ajustements de niveau 
en conséquence.

Jeudi, le niveau du fleuve, dans la par­
tie connue sous le nom de lac Saint-Pier­
re, entre Sorel et Trois-Rivières, avait 
atteint des sommets peu coutumiers. 
Cette crue a causé l’inondation des ter­
res basses, notamment à la hauteur de 
Sainte-Anne-de-Sorel, à l’embouchure 
de la rivière Yamaska, ainsi qu’à la hau­
teur de Trois-Rivières-Ouest.

l’armi tous les cours d’eau qui débor­
dent depuis quelques jours, on comp­
te aussi depuis jeudi ia rivière des Ou- 
taouais, qui se jette dans ie lac des 
Deux Montagnes.

La force des crues printanières de 
cette année découle du fait que la gla­
ce de nombreux cours d’eau qui se jet­
tent dans le Saint-Laurent a fondu en 
même temps.

Jean Charest compte attirer 1000 nouivaux membres au Parti libéral dans chaque circonscription.

CHAREST AU PLQ DE MONTRÉAL

Un air de campagne
400 personnes pour voir le candidat 

signer sa carte de membre
Michel C orbe il

Le Soleil

■ MONTRÉAL—Jean Charest a—enfin—sa car­
te de membre du Parti libéral du Québec.
Hier, devant 400 personnes, réunies pour le dévoilement of­
ficiel de l’équipe qui l’appuie dans sa tentative de succéder 
à Daniei Johnson comme chef du PLQ, M. Charest a appo­
sé sa signature au bas d’un formulaire d’adhésion, format 
géant.

Un air de campagne électorale a flotté sur l’assemblée. 
Dans un édifice du centre-ville de Montréal, qui abrite in­
cidemment la permanence du l’art! conservateur (TO) dont 
il était le chef, la veille, M. Charest a traversé la salle dans 
une longue séance pour serrer les mains.

Les posters de sa campagne rappellent qu’il est nouveau 
au sein des libéraux. « Fâites comme moi, peut-on y lire. Po­
sez un geste. Devenez membre du PLQ. »

Hier, M. Charest a indiqué qu’il vise à ce que la campagne 
de recrutement attire 1000 membres par circonscription. 
Cela ferait en sorte que le membership du PLQ — 75000 
personnes environ—doublerait.

La foule donnait l’image de coalition politique que les or­
ganisateurs politiques veulent projeter. Tous les députés 
libéraux étaient présents, à l’exception du chef démission­
naire Daniel Johnson, du whip Georges PTarrah et du leader 
en Chambre, Pierre Paradis. Leurs fonctions les empê­
chent de s’afficher en faveur d’un candidat, même s’il n’y 
en a qu’un, à l’heure actuelle, ont expliqué les organisa­
teurs de l’événement.

Des « anciens» du PLQ étaient là. Comme l’ex-chef de ca­
binet de Robert Bourassa, John Parisella, nullement inté­

ressé à reprendre du service actif—«mon tour est passé ». 
Le président de i’aile jeunesse du PLQ, Jonathan Sauvé, un 
des premiers à s’être affiché pour M. Charest, était aussi 
présent.

Le président des jeunes du PC au Québec, lYitrick Doyon, 
a aussi assisté à la présentation, de même que les organi­
sateurs conservateurs François Piiote et André Viau. Des 
députés ont aussi indiqué que des organisateurs du Parti 
libéral du Canada étaient sur place, dont Michel Béliveau.

En conférence de presse, M. Charest a soutenu qu’un par­
ti, « c’est à reconstruire à chaque jour », mais que le PLQ a 
des bases solides. Il a fait savoir qu’une fois chef, il atten­
dra le déclenchement d’élections générales pour tenter de 
se faire élire à l’Assemblée nationale.

M. Charest a philosophé au sujet du sondage, publié par 
LE SOLEIL et The Gazette, qui donne à sa formation 25 
points d’avance sur le Parti québécois tout en indiquant 
que 51 % des Québécois voient en lui un meilleur premier 
ministre que Lucien Bouchard.
«Je reconnais qu’il y a un effet de battage publicitaire, a- 

t-il dit en anglais. Les sondages vont monter et descendre, 
remonter et redescendre. Je regarde la tendance à long ter­
me. J’ai vécu avec des sondages à 15% (lorsqu’il était chef 
du PC). Je ne me laisserai pas distraire par des sondages 
qui me donnent 50%. »

De son côté, le premier ministre Lucien Bouchard a répé­
té que les enquêtes d’opinion ne reflètent pas la réalité par­
ce que M. Charest vient de s’amener sur la .scène provincia­
le. « Ce qui lui arrive me fait penser un peu à moi quand je 
suis arrivé à Québec (après avoir dirigé le Bloc québécois, 
à Ottawa).

« On arrive, virginal. On n’a pas pris beaucoup de décisions. 
On « surfe » sur les sondages. Lais.sons la réalité s’installer. »
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BONN, (AFP) — Des militants de 
Greenpeace ont occupé pendant 
plusieurs heures hier le toit de l’ambas­
sade du Canada à Bonn pour protester 
contre la déforestation sur King island 
(Colombie-Britannique), a annoncé 
l’ambassade.

Une soixantaine de policiers ont mis 
fin à l’action des écologistes dans 
l’après-midi, interpellant les sept mili­
tants, dont quatre avaient gonflé un 
ours géant sur le toit, les trois autres se 
suspendant sur la façade, selon Green­
peace.

L’organisation écologiste entendait 
protester contre la destruction de la 
dernière forêt vierge nordique, mais 
aussi contre une procédure judiciaire 
menée à Vancouver contre 18 de ses 
membres.

Us avaient été reconnus coupables la 
veUle d’outrage à la justice pour avoir 
enfreint une interdiction de protester 
contre cette déforestation et en­
courent, selon Greenpeace, des peines 
d’emprisonnement.

L’ambassade a indiqué avoir porté 
plainte.

Ralph Klein dans le même 
bain que Jean Charest
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Le Soleil

■ OTTAWA — Le premier ministre de l’Alberta Ralph Klein a peut- 
être dit non à l’invitation de solliciter la direction du Parti conserva­
teur, mais il risque d’être contraint, comme Jean Charest, qui avait 
d’abord refusé de briguer la direction du Parti libéral du Québec, de 
revenir sur sa décision devant la pression populaire.
Chose certaine, la pression 
sera tout aussi forte sur 
Ralph Klein pour qu’il 
change d’avis qu’elle l’a été 
sur Jean Charest, estime le 
sénateur conservateur 
Pierre-Claude Nolin, qui ver­
rait d’un bon oeil la candida­
ture du populiste premier 
ministre albertain.

«Je pense qu’il n’aura pas 
le choix en bout de ligne. La 
pression autour de lui sera 
très forte pour qu’il vienne.
Elle sera comparable à celle 
qui a été exercée sur Jean 
(îharest », a soutenu M. No­
lin au cours d’une entrevue 
accordée au SOLEIL.

Cette pression sera d’au­
tant plus vive que les te­
nants de la droite en ont marre de la 
guerre fratricide que se livrent le Par­
ti réformiste et le Parti conservateur 
depuis 1993.

En Ontario seulement, cette guerre, 
qui entraîne une division des votes, a 
permis aux libéraux de Jean Chrétien 
de se faufiler vers la victoire dans au 
moins une quarantaine de circons­
criptions aux dernières élections 
fédérales.

Ralph Klein

«Je pense 
qu’il n’aura 
pas le choix 

en bout 
de ligne»

« La pression des unifica­
teurs de la droite sera 
énorme. D’autres vont lui 
dire qu’il est temps pour le 
Parti conservateur de re­
nouer avec l’Ouest du Cana­
da. Et il déteste F*re8ton 
Manning», a ajouté le séna­
teur Pierre-Claude Nolin.

Les tenants de la droite 
voient en Ralph Klein le seul 
homme capable de déloger 
le chef réformiste Preston 
Manning sur son terrain, en 
Alberta et en Colombie-Bri­
tannique, et d’unir les 
forces de la droite à temps 
pour affronter les libéraux 
de Jean Chrétien au 
prochain scrutin prévu au 
plus tard en 2002.

Disant n’avoir pas « le feu dans le 
ventre » pour diriger le cinquième par­
ti à la Chambre des communes, le pre­
mier ministre albertain a opposé une 
fin de non-recevoir catégorique la se­
maine dernière. Son épouse, Colleen, 
est également fortement opposée à un 
déménagement vers Ottawa.

Mais ceux qui sont favorables à la 
venue de Ralph Klein en politique 
fédérale n’ont pas l’intention de lâcher

HYPOTHEQUE ECONOMIQUE
À TAUX PROTEGE
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BANQUE
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LL faut pensar . .autreaent

prise, comme l’ont fait d’ailleurs les 
fédéralistes et les gens d’affaires qui 
souhaitaient que Jean Charest fasse 
le saut en politique fédérale.

D’autant plus qu’un sondage Angus 
Reid publié dans le quotidien The 
Globe and Mail samedi dernier 
révélait que M. Klein est de loin le 
chobe préféré des conservateurs et 
des autres Canadiens pour diriger le 
Parti conservateur.

En effet, 26 % des personnes inter­
rogées croient que M. Klein serait le 
meilleur candidat pour diriger le par­
ti. L’ancien premier ministre Joe Clark 
obtenait la faveur de 16 %, le premier 
ministre ontarien Mike Harris 13 % et 
celui du Manitoba, Gary Filmon, 8 %.

Ce sondage démontrait aussi que 
Ralph Klein était nettement plus 
populaire que Preston Manning dans 
les provinces de l’Ouest, le château 
fort du Parti réformiste.

Cela dit, Jean Charest fera ses adieux 
aux Communes aujourd’hui après y 
avoir représenté la circonscription de 
Sherbrooke pendant près de 15 ans.

Hier, les députés conservateurs ont 
élu à l’unanimité un chef intérimaire, la 
Néo-Brunswickoise Elsie Wayne, qui 
sera en poste jusqu’à la tenue du con­
grès au leadership prévu à l’automne.

Âgée de 65 ans, M™ Wayne avait été la 
seule à se faire élire en compagnie de 
Jean Charest à la suite de la cinglante 
défaite des conservateurs en 1993.

Le député de Richmond-Arthabaska 
André Bachand agira comme leader ad­
joint et s’occupera de l’organisation du 
PEu’ti conservateur au Québec. Le 
député manitobain Rick Borotsik agira 
quant à lui comme président du caucus.

Soldats canadiens 
en République 
centrafricaine

Le Canada dépêche en Répu­
blique centrafricaine 45 sol­
dats qui feront partie d’un 
contingent de 1350 casques bleus 

provenant de huit pays. Le ministre 
canadien des Affaires étrangères, 
Lloyd Axworthy, et le ministre de la 
Défense, Art Eggleton, ont annoncé 
conjointement, hier, la tenue de 
cette mission qui durera au moins 
trois mois, à compter du 15 avril, et 
possiblement six mois de plus pour 
apporter leur appui à la tenue 
d’élections en septembre et octobre. 
(PC)
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Citoyens en otage
Le ministre Ménard veut faciliter les procédures d’appel 

auprès des organismes gouvernementaux
üll.HKRT LkDI C

Le Soleil

B QUÉBEC — I^s peu fier 
d’avoir mis sur les rails la réforme 
de la justice administrative et le 
nouveau Tribunal administratif 
du Québec (TAQ), le ministre de la 
Justice, Serge Ménard, veut main­
tenant « s’attaquer» aux bureaux 
de révision créés par les organis­
mes gouvernementaux pour en- 

' tendre les contestations soule- 
^ vées par des citoyens à la suite 
des décisions rendues par ces or-

• ganismes.

‘ En évoquant le cas du Bureau de révi- 
' sion de la Société de l’assurance auto­

mobile de Québec, le ministre reconnaît 
« qu’il y a là des problèmes particuliers 
à cause du volume (de dossiers) et des 

'sommes (d’argent) absolument consi­
dérables».
' Au cours d’une entrevue accordée au 
SOLEIL pour rendre compte de l’en- 

' trée en vigueur, le 1" avril, de la Loi 
> 'sur la Justice administrative, Serge 
. Ménard avouait qu’il était « prêt main­
tenant » à « s’attaquer à ces probiè- 
mes », bien qu’ils ne relèvent pas tous

• de son ministère. La SAAQ est sous la 
responsabilité du ministère des 
Transports.

Il a constaté que la Commission des 
' affaires sociales (CAS) rejetait un bon 
- nombre des décisions rendues par le
• Bureau de révision de la SAAQ. «Je 

pense que c’est le plus haut taux de dé-

qu’ijy a actuellement plus de

cisions qui sont refusées à la CAS. 11 y 
aurait peut-être là quelque chose à ré­
viser à la lumièrt* des dwisions qui sont 
rendues ».

Selon le ministrt», des « ajustements » 
doivent être faits « nu «.lorsqu’un organisme m Marc Bellemare affirme
dit que c’est blanc 
alors que le tribunal
administratif dit que gQOO cas en attente à la SAAQ
c est toujours noir.
« Normalement, les 
compagnies d’assurances font ça. Si el­
les s’aperçoivent qu’un tel t.vpe de cau­
se est décidé en cour d’une telle façon, 
les compagnies règlent (aveo leur 
client) lorsqu’elles se trouvent dans ce 
t.vpe de cause», a souligné M. Ménard 
en rappelant que l’un des objectifs du 
TAQ est d’assurer une cohérence dans 
les décisions rendues.

L’ABOUTION DES 
BUREAUX DE RÉVISION

L’avocat Marc Bellemare réclame de­
puis belle lurette l’abolition de toutes 
les instances de révision. « Si le gouver­
nement ne veut pas s’en défaire, qu’ii 
les oblige, au moins, à rendre des déci­
sions dans des délais précis », déciare 
le procureur qui se spécialise dans les 
causes des accidentés de la route et du 
travail.

«J’ai toujours été convaincu que les 
bureaux de révision sont de puissants 
outils de dissuasion dans les mains des 
organismes. À bout de ressources psy­
chologiques et financières, beaucoup 
de victimes se découragent. Ce n’est 
pas de \ap'tite bière que de contester 
un organisme comme la SAAQ ou la Ré­
gie des rentes».

M'Beilemare affirme qu’il y a actuel­

lement plus de MKH) cas en attente au 
Bureau de révision de la S.A.AQ. 11 faut 
aj»)Uter 4tMK) autres dossiers d'acciden­
tés de la route qui sont en attente de­
vant la C.\S. « Et dire qu’il y a eu amélio- 

rati(»n dernière­
ment ! », précise 
rav(K-al.

« iA“ taux de sum‘s 
devant le Bureau de 
révision de la S.A\Q 
est très bas. Les sta­

tistiques, depuis le début de l’année, 
montrent que. huit fois sur 1(1, l’instan­
ce de révision a maintenu lu dwision 
initiale», soutient .M' Bellemare en pré­
cisant que les délais de révision varient 
entre trois et 12 mois.

If SOLEIL ARCHIVES
Serge Menard: » Il faut s'interroger 
quand l’organisme dit blanc, et le 
tribunal administrât^dit noir. »

.Marc Bellemare. qui compte pas 
mttins de l.'àl contestations en attent** 
de révision à la S.A.AQ, estime que le 
T.AQ est une bonne chose pour le ci- 
to.ven.

« 1a* pn»blènu‘, ça va êtrt* de s’y rt*ndre 
car avant de soumettre une etmtesta- 
tion au T.\Q. il faudra pjisser à travers 
le labyrinthe des mécanismes de révi­
sion ».

« L’idéal serait de j)ouv(»ir contester di- 
rEK-tement di'vant ie 'lAQ», uffirnu*-t-il. 
«Lorsqu’un cito.ven est en désaccord 
avtH* sa compagnie d’assurances, il va 
dirt*ctement à la cour du Québtn* ou à hi 
cour supérieure. 11 n’est pas contraint 
de ri'courir à un rt*seau internu*diairt*», 
conclut .M Bellemari*.
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pour obtenir un diplôme d'études collégia­
les en Techniques administratives-option 
gestion et un Baccalauréat en Administra­
tion des affaires. Un programme avant- 
gardiste qui vous invite à compléter vos 
études collégiales et universitaires en 
moins de temps et à moindre coût.

4
Renseignements • Inscriptions

418872.8041
sans frais 1.800.463.8041 
5000. rue Clément-Lockquell, 
Sainf-Augustin-de-Oesmaures (Québec) 
G3A 1B3

CAMrUS
NOTRE-OAME-DE-FOY

Université du Quebec à Rimouski
Centre d'études universitaires de la Rive-Sud

loto-québec

Tirage du: 
98-04-03

NUMÉROS LOTS

568424 SO 000$

■ 68424 5 000$

■ 8424 250$

mê 424 25$

24 5$

NUMÉROS

56642 I 
5684 ■
568 ■■

LOTS 

1 000$ 

100$ 

10$

1 Chevrolet Tracker décapotable *
(numéro non decomposable)
' La voRur* SAt écriangeable contre un 
cbéque de 25 (XX> $

184A431

5 lots de 5 000 $ chacun (numAroc non dAcomposables) 

197A156 298A743 210B683 440B317 672B634
100 lots de 500 $ chacun (numéroe non decomposables) 

110AÜ81 308A349 562A079 1266064 3916138 
110A160 348A026 574A703 1436049 4046559 
124A061 351A391 588A378 1526369 4236620 
138A690 358A266 588A758 1616030 4346263 
142A819 381A492 597A936 1696758 4356514 
156A068 394A857 599A569 1726854 4856578 
167A123 395A812 599A889 2216111 4926426 
170A970 397A821 619A120 2336219 4976478 
178A093 400A075 647A778 2346600 4996386 
196A701 432A903 653A936 2366820 5236915 
204A4Ü0 436A363 673A257 2646965 5406468 
219A982 443A687 674A459 2696764 6056101 
221A711 445A696 674A898 2966525 6066521 
226A593 455A449 683A251 3066865 6146271 
257A164 455A577 686A609 3116646 6326536 
270A581 470A360 687A597 3146552 6326575 
276A718 488A356 693A646 3186529 6386648 
281A004 498A870 1166267 3226246 6526852 
303A804 501A874 1186872 3416802 6636906 
307A834 540A160 1206881 3736936 6996665

Les modaMAs (Tenceiseenienl dee biela gagnants pateisssnt au verso dat billets. En cas
de d^parité entra cette Iste de numéros gagnants et la Ists otticielle. cette dernière a priontè

106 autres lots bonis le vendredi 10 avril

= Il
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18 ans et

«Donnez 
du sang.»

tntQ-CQÜeste 
(418) 650-7230 
1 800 761-6610

Croix-Rouga 
canadienne 

Centra de transfusion 
du Québec_____

Mon magasin
MON STYLE

•DEPUIS 1670-

SEMAINE DE BEBE
Baie

Prix en vigueur jusqu'au samedi 11 avril.

30%
de rabab
Coordonnés 
Bundio of Joy* 
on coton
Comprend des 
grenouillères et des 
dormeuses en tricot 
imprimé Ou uni. Shorts 
et solopettes courtes en 
jean. 3 mois à 12 mois. 
Nos prix après solde 
4,99 $ à 16,99 $.
Solde 3,49 $ 
à 11,89 $ ch 
Vêtements pour bébé, 
royon 455

■JÉ
25 % de rabais

Dorntousos pour bébé
Modèles amples en éponge Nouveou-né à 12 kg.

Notre prix ord. 7,99 $. Solde 5,99 $ ch. Dormeuses en velours. 
6 kg to 12 kg. Notre prix ord. 9,99 $. Solde 7,49 $ ch.

25 % de rabais 25 % de rabais
Dormousot CloMk Pooh pour bébé

Tons unis et motifs. Tailles 3 mois à 9 mois 
Notre prix oprès solde 24,99 $. Solde 18,74 $ ch.

Tonuos do {ou Classic Pooh
Comprend des ensembles avec leggings 

et des grenouillères. 3 mois à 9 mois.
Notre prix après solde 32,99 $. Solde 24,74 $ ch.

• 25 % do rabais! Lité#io do couchoHo
Classic Pooh, 3 piécos

En exclusivité 6 la Baiel Notre prix ord. 139,99 $. Solde 104,99, $ l'ens^

• 25 % do rabais!
Mobllo do couchoHo oiusical Classic Pooh ‘

Notre prêt ord. 59,99 $. Solde 44,99 S ch. ^ ,

* 20 $ do rabais! Cooimodo RIdgowood
Notre prix ord. 99,99 $. Solde 79,99 $ ch.

• 40 $ do rabais!
CouchoHo AlonorcA ÊV do SlorfccraH

Notre pri)<*ord. 229 $. Solde 189 $ ch

» 10 $ do rabais! Mcdolas do couchoHo 
ol do IH do huadbbi Bundio Of JoiT*

Notre prix prd; (>9,99 $>' Solde 59,99 $ çh 
_ M jB. g *Aevljl»»<trnmiern ràîbn 408.

^ lili‘ '

20 $ do rabais! Chaiso houto 
Prima Poppa do Pog Porogo

S'incline en 4 positions différentes.
À roues pivotantes et stotionooires 
et à grand plateau pour manger 

Notre prix ord. 219 $ Solde 199 $ ch

20 $ do rabais! Siégo 
d'auto Huggor do Cosco

Bouclier régloble à 3 positions 
Notre prix ord. 139,99 S Solde 119,99 $ ch.

20 $ do robois!
Bouncing Buggy

Modèle stationnaire à siège pivotant 
Notre prix ord 89,99 $ Solde 69,99 $ ch

Contre d'activités 10 $ do rabais! Intorphono 
Y do Safoty First do nursonr rochorgooblo
ire à sièpe pivotoni Sofoty First

Notre prix ord 69,99 S. Solde 59,99 $ ch.

AUBAINES À LA UNE DURANT LA SEMAINE DE BEBE A IA BAIE

www.lesoleil.oom

VERGLAS :

Charge 
à fond , 

de train
I

La députée ; :
Houda-Pepin | 

affirme que la, 
tempête était 

prévisible
QUÉBEC (PC) — Le gouvernement, le ' 
premier ministre Lucien Bouchard, le 
ministre de la Sécurité publique Pier- < 
re Bélanger, les dirigeants d’Hydro-' ' 
Québec auraient dû prévoir, en jan--. 
Vier, que la pluie ver^açante prévue ’ 
par les météorologues allait causer la 
pire crise de verglas que le Québeé" 
n’ait jamais connue.

C’est la théorie que la députée de La 
Hnière, M"" bhtima Houda-I’epin, a dé­
fendue, hier, lors de l’interpellation où, 
le premier ministre, l’interpellé, s’es( 
fait représenter par le président du 
Conseil du trésor, Jacques Léonard.

Pendant deux heures, la députée li­
bérale et ses collègues Bernard Bro­
deur (Shefford) Geoffrey Kelley (Jac­
ques-Cartier), ont tenté de démontrer^ 
que la crise de jamier a été mal gérée,- 
que les inteiTenants gouvernemen-* 
taux ont été mal avisés et que le gou­
vernement n’a pas fourni les ressour­
ces adéquates au bon moment.

« Si les gens avaient su à l’avance 
que la tempête s’en venait, a expliqué 
M“' Fatima-Pepin, qu’on allait avoir 
une panne majeure d’électricité — 
parce que ce n’est pas le verglas en soi 
qui est le problème — les conséquen- ' 
ces qu’elle a eues sur l’ensemble des - 
régions affectées n’auraient pas été' > 
aussi graves. »

ENFANT D’ÉCOLE
Du ministre de la Sécurité publique,' ' 

M'” Houda-Pépin a dit qu’il faisait « en-' 
fant d’école » aux côtés du premier mi- I 
nistre et du président d’Hydro-Québec ' 
André Caillé lors des conférences de * 
presse.

Elle a demandé pourquoi le premier’. 
ministn* n’avait pas sonné l’alerte plus 
tôt, n’avait pas averti les municipalités ' 
« à l’avance pour qu’elles se préparent, ■ 
s’organisent et pour que la population' - 
puisse sortir du verglas et s’installer en • ‘ 
dehors des zones sinistrées ».

«Ce que vous (le gouvernement) 
avez fait, a-t-elle affirmé, c’est la dé-‘ * 
monstration éloquente que vousj» 
n’êtes pas capables de gérer une crise^î 
comme celle du verglas. » • *

I^a députée a rappelé que le président! j 
d’Hydro-Québec avait lui-même indi-*« 
qué, en commission parlementaire*! 
«qu’il savait, lui, que les pylônes aU! 
laient tomber, parce qu’ils n’étaient pas!* 
en mesure de supporter au-delà de 45!* 
millimètres de vergla.s» alors qu’il eiC; 
est effectivement tombé 75 millimètres.

«Le gouvernement, a soutenu M"*'' 
Houda-i^pm, a failli dramatiquement à ’ 
sa tâche. Il a mis en cause la sécurité de' • 
la population, celle des citoyens et il a' ' 
mis dans le pétrin bien des organismes 
communautaires et des municipalités. »

Le président du Conseil du trésor ■ 
Jacques Lonard n’a pas apprécié ces' - 
attaques, qu’il a jugées totalement in-' 
justifiées. Il a répliqué en se deman-' ’ 
dant où sont les libéraux de l’opposi-' 
tion lorsqu’il s’agit de réclamer les' 
400 millions $ d’Ottawa pour compen-' - 
ser les dégâts subis par Hydro-Qué-' ’ 
bec. Il a fait un rappel de certaines au- ' 
très crises célèbres et qui ont été gé- ' 
rées pur des gouvernements libéraux. ■

« Ce à quoi nous avons eu à faire fa­
ce (en janvier), a-t-il dit, c’est un sinis-' : 
tre, une catastrophe naturelle. Ce ’ 
n’est pas une crise. Les crises, c’est ’ 
comme en 1970, quand Trudeau a em­
prisonné 400 Québécois pour plu­
sieurs semaines sans procès et qui Ics' ’, 
a relâchés sans rien dire. Une crise,' 
c’est c-omme celle d’Oka, quand le gou- * 
vernement libéral a pris quatre semai­
nes avant de demander l’aide de l’ar- ' 
mée. »

Quant au leadership, il a été assumé, 
selon le ministre, par M. Bouchard au­
tant que par son collègue de la Sécuri­
té civile, nonobstant les critiques de 
l’opposition.

« Iæs mouches du cot;he, a lancé M. ' 
lAtnard, les gérants d’estrade et les gé­
rants du passé, ils repassenint. Ix» gou­
vernement du Québec a agi comme il se 
doit, à la satisfaction de la population ' 
comme les sondages le démontrent. »

Ix* député Bernard Brodeur s’est por-' ' 
té à la défense des 25 0(K) entreprises' - 
qui, selon lui, « 8€> sont vues refuser l’ai-* 
de dont elles auraient tant b<*soin ». * ’

Do son coté, le député Geoffrey Kel- ' 
ley a noté le manque do clarté des pro-' ■ 
grammes do soutien aux municipali-' 
tés. « Ix» gouvernement Bouchard, a-D ’ 
il dit, doit simplifier son action et met- ’ 
tre de l’ordre dans les programmes 
afin de subvenir aux besoins de cha-”* 
que municipalité. » > ' *

http://www.lesoleil.oom
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Les locataires craignent la vente des HLM aux municipalités
Ils sont convaincus que le loyer augmentera

LorisE Lemiei’x
Le Soleil

I QUÉBEC— L’intention du 
gouvernement de vendre aux mu­
nicipalités le parc de logements 
HLM inquiète les locataires: le 
prix des loyei-s augmentera forc*é- 
nient, et les municipalités seront 
tentées de vendi-e au privé les édi- 
fk*es peu rentables.
Déjà, explique Robert Pilon, de la Fé­
dération des lueataires d’habitations 
à loyer modique (Hl.M) du Québec, le 
gouvernement, pour allécher les mu­
nicipalités, est prêt à augmenter tes 
loyers de ,')()$. Cette hausse grossirait 
les revenus des HLM de 41 millions $.

Mais cette proposition ne satisfait 
pas les municipalités, poursuit M. Pi­
lon. Elles veulent fixer elles-mêmes le 
prix des loyers (le gouvernement vou­
drait continuer de le faire). Elles exi-

Le Stade 
peut faire ses 

frais sans 
les Expos, 

affirme la RIO
Les « salons » et 
spectacles rock 

assurent de 
bons revenus

QUÉBEC (PC) — Le départ éventuel 
des Expos de Montréal du Stade olym­
pique est envisagé « sereinement » par 
la Régie des installations olympiques.

« Tout en regrettant le départ proba­
ble de cet important locataire, la Régie 
des installations olympiques (RIO) 
considère que la situation n’en serait 
pas pour autant catastrophique», affir­
me André Tétrault, président de la RIO, 
dans le dernier rapport annuel de l’or­
ganisme. Le document vient d’être dé­
posé à l’Assemblée nationale.

Le club de baseball professionnel des 
Expos de Montréal a négocié avec la 
RIO un bail de deux ans, qui en est à sa 
dernière année. La direction du club 
mousse actuellement un projet de cons­
truction d’un autre Stade à Montréal.

« Dans l’attente de la décision des Ex­
pos et ne voulant pas être prise au dé­

pourvu, la Régie 
travaille déjà à dé­
finir de nouvelles 
orientations », 
précise le rap­
port.

Le club de base­
ball de Montréal a 
déjà réduit au ma­
ximum la masse 
salariale de ses 

joueurs, mais connait des difficultés sur 
le terrain et dans les estrades; seule­
ment 6400 spectateurs étaient rassem­
blés jeudi pour la deuxième partie l(K*a-^ 
le de la saison.

Déjà, l’équipe professionnelle de foot­
ball, les Alouettes, a déménagé au 
Stade McOill pour la saison après avoir 
connu des difficultés financières et 
changé de propriétaires.

En entrevue à la Bresse canadienne, 
.M. Tétrault a rappelé que dans le cas 
des Expos, les revenus provenant de 
toutes les concessions profitent actuel­
lement au club de baseball. La Régie ne 
rctolte que les profits émanant des ter­
rains de stationnement.

'Poutefois, lorsque le Stade est loué 
pour des expositions, du genre Salon de 
l’auto ou Salon du camping, les rc-venus 
de la RIO grimpent en flèche.

«Entre décembre 1997 et le 31 mars 
1998, il y a eu des activités de fa(,‘on 
presque permanente. Le Stade n’a été 
libre que deux jours », a rappelé iM. Té­
trault. Mais la tenue de salons a été in­
terrompue avco le début de la saison de 
hiuseball.

La direction de la Rc'gie croit que le 
Stade pourrait être rentable avec des 
sjüons et les événements de grande en­
vergure qui .se déroulc'nt annuellement, 
comme les concours de moto-cross, les 
compétitions de camions à roues géan­
tes ou 1(‘8 specUu'Ies de musique nx-k.

Les revenus 
des

concessions 
profitent au 

club de ” 
baseball

DETTE
Rappelons que la dette à long terme 

des installations olympiques s’élève à 
433,6 millionsS. sc'lon le rapport annuel 
de la Régie. Cette dette devrait être 
épongée' complètemc*nt en l’an 2IKK).

Entre-temps, l’exploitation des instal­
lations olympiques gimère un déficit de 
14.r>millions en 1997, malgré des revt'- 
nusde t8,lmillions$.

1a*8 principales dép<'n.ses sont consti­
tuées des salaires (H,:)millionsS) et dc's 
frais d’énergie (.'»,lmillions$).

Normalement, à la suite de l’élimina­
tion du déficit, le Stade olympique de­
vrait être remis à la Ville de Montréal.

gent aussi la liberté de vendre au pri­
vé les immeubles à logements non ren­
tables.

Le gouvernement provincial est pro­
priétaire de 65 ÜOÜ HLM. Ce parc de lo­
gements vaut 2,4 milliards $ et sa det­
te est de 1.9 milliards. Le gouverne­
ment veut céder aux municipalités son 
parc de logements HLM afin de «ré­
pondre plus adéquatement aux be­
soins du citoyen, de favoriser une plus 
grande implication du milieu local, de 
simplifier les processus de gestion du 
programme ».

Céi'ile Lavoie, présidente du ctunité 
de locataires du HLM Place du Jar­
din, à Charles- 
bourg, est scepti­
que.

« Donner plus de 
pouvoir à l’admi­
nistration locale, 
c’est le retour du 
patronage, comme 
dans les années 70», dit-elle
craint de voir grimper le prix de son 
loyer.

Actuellement les locataires de HLM

payent un loyer équivalent à 25%) de 
leur revenu. Chaque logement HLM 

coûte en moyenne 
600$, le prix moyen 
du lover n’est que 
de3ü()S.

« Si on augmente 
le coût de nos 
loyers, ce ne sera 
plus intéressant d’y 

Elle demeurer, ajoute Renée Beudet.

M** Cécile Lavoie voit 
poindre à rhorizon la 

privatisation des 
immeubles non-rentables

L’avenir me fait peur».
Les risques de privatisation sont 

réels, soutient la fédération des loca­

taires. « En Ontario, ISüü logements 
HLM sont en vente parce que les mu­
nicipalités ne peuvent plus les 
payer», soutient Robert I*ilon.

Même si la fédération assiste aux 
négociations entre le gouvernement 
et les municipalités sur le transfert 
du parc de logements HLM, les loca­
taires ont l’impression qu’on négocie 
sur leur dos, et que de toute fa^'on, ils 
seront les grands perdants.

Une manifestation des locataires 
de HLM aura lieu à Québec le 24 
avril.

Le plan Simplitel 
en résumé.

MC

10® la minute
au Canada

Profitez du plan d'économie résidentiel Simplitel à 10^ la minute
dès la première minute d'interurbain, les soirs et les week-ends, partout au Canada.

Abonnez-vous au 
1 888 377-Bell
wv)/w.bell.ca/10c-minute

Communiquez comme personne

------•--------------------------------A--------------- IL
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Du 16 mars au 17 avril, écoutez
CITF RockDétente 107.5

Inscrivez-vous au 670-9070, soyez visités 
par Vincent Bérubé entre 9 h et 16 h 

^ et devenez finalistes pour le grand tirage.

^^9ner: un des S voyages pour deux à Paris
pour assister au spectacle musical de Luc Plamondon 

et Richard Cocciante Notre-Dame de Paris.

À Québec
seuiemenlr

le meilleur
•le la nnusIqijQ

Ena
www.ro(k-detente.corn
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WESTMOUNT

Un officier de la GRC tire sur un homme armé d’une machette
MONTREAL (PC) — Un homme de 35 
ans se trouvait hier dans un état criti­
que à l’hôpital, après qu’un officier lui 
ait tiré dessus, vers lüh3ü, devant 
l’entrée du quartier général de la Gen­
darmerie royale du Canada, au 4225, 

t Dorchester, à Westmount.
L’individu, qui refusait de laisser 

* tomber sa machette, avait auparavant 
J fracassé plusieurs pare-brise de voi 

tures stationnées tout près, de même 
que des vitres du vestibule de l’édifice.

Le suspect a été atteint de deux 
î coups de feu : un à lu jambe et l’autre 
, à l’abdomen. L’officier qui a tiré comp­

te 20 ans de service à la GRC.
Toute l’affaire a débuté vers 10 h hier 

I matin, quand l’homme est entré dans 
I le vestibule du quartier général de la 
' GRC et a demandé un entretien avec 
' des policiers. Après lui avoir fait si­

gner un registre, les agents de sur- 
I veiilance ont laissé entrer l’homme 
; qui a pu parler à deux policiers. 

«Ceux-ci, après une dizaine de mi­
nutes d’entretien, ont réalisé que la 
conversation ne menait nulle part. Ils 
ont raccompagné l’individu à la sor­
tie », a expliqué Yvon Poirier, porte-pa­
role de la GRC.

L’homme, qui semblait en colère et 
confus, a alors marché en direction de 
la rue Greene. Il s’est arrêté au milieu 

•de l’intersection (îreene et IX)rchester, 
l'bloquant ainsi la circulation.
; Une dame, qui se trouvait dans le 
•hall de l’Ordre des infirmières, situé 
•tout près, a assisté à la scène.
- «L’homme était au milieu de la rue, 
Tquand un véhicule de la police de 
■ Westmount est arrivé. Les agents sont 
•descendus, mais l’homme a sorti ce 
-qui m’a semblé être comme une barre 
rde métal, et il s’est mis à frapper sur la 
Tvoiture de police. Les agents avaient 
;l’air d’avoir peur. Puis, il est reparti en 
direction de la GRC en frappant les 

^voitures en stationnement le long de la 
True Dorchester. 11 est entré, l’eu après, 
;je l’ai vu se jeter à plusieurs reprises 
•contre les fenêtres», d’ajouter cette 
•dame, qui ne veut pas être identifiée.
X De fait, quand l’individu est entré 
Xdans le vestibule, les agents de sécuri- 
;té ne l’ont pas laissé aller plus loin, et 
;ont gardé la porte d’accès verrouillée.

> DORVAL

Un cadavre
:• dans la valise
’ *
■Xt t n cadavre a été découvert 
t I I hier, vers les 19 h, dans la va- 

*, lise d’une voiture garée dans
.Tes stationnements extérieurs de l’aé- 
.-roport de Donal, près de Montréal. 
•v'Le corps reposait dans une voiture 
; ^appartenant à un homme qui est por­

té disparu depuis mars, selon des in- 
I formations fournies par la Société 

protectrice de la communauté urbai­
ne de Montréal (SPCUM). Au moment 
d’écrire ces lignes, le mobile du crime 

i n’était pas déterminé. Aucune infor- 
, mation sur la victime n’a également 
I été dévoilée. H.D.

Alerte à l’allergie

L
J Agence canadienne d’inspec­

tion des aliments avise les per- 
I sonnes allergiques aux noix de 
Grenoble de s’abstenir de consommer 

des muffins aux carottes de la Pâtis­
serie Boulangerie L’Aube, vendus en 
paquet de six, format de 450 gram­
mes. On a découvert que ces muffins, 
fabriqués par Société de transforma­
tion alimentaire 1988 Ltée, de Cap- 
Rouge, contiennent des noix de Gre­
noble alors qu’il n’en est pas fait men­
tion sur l’étiquette. Les muffins sont 
distribués dans des points de vente 
au détail dans la région de Québec. 
Les consommateurs peuvent retour­
ner le produit au point de vente. (PC)

SALMONELLOSE

Le fromage est 
mis en cause

S
urprise: l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments vient 
de découvrir que le fromage 
pi'ut, à l’instar des oeufs et de la vo­

laille mal cuits, être à l’origine de la 
salmonellose. On a rapporté quelque 
270 cas dans toutes les provinces, à 
l’exception de la Colombie-Britanni­
que. Ia's victimes sont surtout des en­
fants âgés entre cinq et 15 ans et l’On­
tario compte à elle seule près de 200 
cas. Selon l’un des responsables de 
l’agimce, c’est vraisemblablement la 
première fois que des cas de salmo­
nellose sont liés à la consommation de 
fn)mage. Ia» souche incriminée a déjà 
été découverte dans du lait eru, mais 
«ses chances de survie au processus 
de pasteurisation sont infimes», a-t-il 
dit. La période d’incubation de la sal­
monellose peut s’étirer sur cinq jours 
et la maladie peut durer de quelques 
Jours à plusieurs semaines. (1*0)

Furieux, l’homme s’est alors mis à 
frapper sur les vitres avec sa machet­
te, sous les yeux de témoins ahuris.

C’est en sortant du vestibule que 
l’homme serait arrivé face à face avec 
l’agent de la GRC. Ce dernier l’aurait 
sommé de jeter sa machette. Devant 
son refus, il a tiré.

L’homme n’avait pas été fouillé avant

d’entrer dans l’édifice, la première 
fuis. On ignore donc s’il portait déjà la 
machette sur lui ou s’il l’avait laissée 
quelque part à l’extérieur.

Une porte-parole de la GRC a indi­
qué qu’il n’y avait pas de fouille sys­
tématique pour les visiteurs, pas 
plus que de détecteurs de métal com­
me dans les aéroports. Cependant,

une bonne partie de la scène aurait 
été filmée par les caméras de sur­
veillance.

Comme c’est l'usage dans ce genre 
de cas, l’enquête a été confiée à un au­
tre corps policier, en l’occurrence la 
police de la Communauté urbaine de 
.Montréal.

l.e lieutenant-détective Claude La­

chapelle se iiKHitrait avare de com- 
mentairt‘s, hier.

• L’individu est sur la table d'opération 
en ce moment. A ct> stade de l’enquête, 
on ne peut rien ajouter. Nous devons 
couvrir la scène de crime et rt*nc*ontrt‘r 
la totalité des témoins, et en savoir plus 
sur l’individu, li n’y a rien de plus à di­
vulguer pour l’instant », a-t-il conclu.

mto
MANIAQUE?

V

Du 1 ®' au 12 avril

de 59*1199$

i CT

*M0N0MANiE : Idée fixe, obsession pour un objet.
Par exemple, un beau produit à très bon prix dont on ne peut 
se détacher de l’envie de l’acheter.

MC COLLECnONS
Robe en satin 

avec voilage et foulard 
couleur: noir

139,99$

fy

MERCERIE ALEXANDRE
Complet en microfibre 

couleur: jaune, marine, noir
195,00$

LE CHATEAU
Robe jupon en jersey 
avec fleurs brodées 
couleur: noir
59,00 $

i<r>.

FELIX
Complet en microfibre 
couleur: olive, marine, noir, maïs
199,99$

V

FAIRWEATHER
Robe longue ajustée en satin 

dos ouvert en « V croisé », 
taille haute, couleur: noir

145,00$

ERNEST
Complet en polyviscose et 

rayonne, couleur: vert lime
139,00$

DECHENE
Complet col Mao en polyrayonne 
couleur : marine, noir

139,95$

MARIES DE BOUnOOR
Robe en jersey souple 
avec bretelle triple, 
foulard assorti, couleur: rose
109,00$

LAURA
Robe longue 100% polyester 

velours moiré, dégradé de bleu
145,00$

COLISEUM
Complet en gabardine 

de laine, couleur: noir
149,99$

PLACÊSJ^

La Bare • Future Shop • Sears • Sports Experts • Toys "B" Us • Zelleis
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Résewes de sang à la baisse

Comme lu rést'rve eollwtive de uaiiK pour les grou- 
peK Kuni^inK O poisitif et O nétoitif eut trèK bauKe, la 
Croix-Rouge laïu-t* un apptd pressant à tous les 
donneurs de ces groupi's sanguins pour qu’ils participent 

au plus tôt à une (‘ollec'te de sang. i\)ur les hôpitaux de 
Montréal et de l’Ouest du Québec-, seulement 231 unités du 
groupe O positif sont disponibles, soit seulement 22% de 
la réserve. Quant au groupe O négatif, seulement 69 uni­
tés sont disponibles pour les hôpitaux, soit 26% de l’effec­
tif habituel. I\)ur les hôpitaux de Québcx* et de l’Est du 
Québec, la situation est tout aussi sérieuse. Seulement 85 
unités de sang du groupe* O positif sont disponibles, soit 
seulement 28% de la réserve. Quant au groupe O négatif, 
seuiement 30 unités sont disponibles, soit 30% de lu réser­
ve habituelle. I\)ur l’ensemble du Québec-, la réserve c-ol- 
lective de sang, tout groupe sanguin confondu, est à 51% 
de son niveau souhaitable. La présente situation s’expli­
que par une participation plutôt faible des donneurs aux 
collectes de sang organisées au mois de mars, ainsi 
qu’une augmentation de la demande des hôpitaux au 
cours du même mois. (1*C)

loto-québec
Tirage du 
98/04A)3

NUMÉROS LOTS
568424 50 000$

68424 5000$
8424 250$

424 25$
24 5$

56842 m 1 000$
5684 ma 100$
568 HS 10$

Tirage du 
98/04/03 

02 Q3 04 Q7 Qi
11 14 15 Ifi 13
22 27 34 33 43
44 50 55 53 65

Tirage du 98/04/03 
NUMÉRO 541487

Tirage du 
98/04/03

3 4
092 8266

04 05 18 19 20 33 37
Numéro complémntêtn 03

TVA, le réseau des tirages
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 

En cas de disparité entre cette liste et la liste offictelle. cette dernière a priorité.

lM$en salaires 
impayés 

réclamés à 
Michel Gaucher

.M().NTKK.AIi (K') — .Michel (Jauchcr, plusieurs fols en failli­
te, est l’objet d’une autre démarche quasi judiciaire* visant à 
le contraindre* à payer des ex-employés impayés au terme 
d’une faillite.

.M. (îaucher, à la barre lors du naufrage de* l’empire* épicier 
Steinbe*rg en 1992, a re*<j*u mardi par huissier une ordonnan­
ce de paiement de trois quarts de million cone*ernant la failli­
te de StK-anav, une de ses défuntes compagnies de transport 
maritime*. l.,a diree-tion du travail du ministère* fédéral du Dé­
veloppement des ressources humaines tient e*onjointement 
et solidairement .M. (îaucher et trois autre*s administrateurs 
de ScK-anav responsables de 747 853$ en gagt*s impayés aux 
équipages des pétroliers L'Orme, Le Saule, Le Chèue, Hu- 
l)ert Unueher,L. lUxhette <iXJA\ PhiNp.s.

Cette dée-ision du 20 mars de rinspet*teur Danielle Cadieux 
porte à plus d’un million les gages en souffrance rée*lamés à 
,M. (îaucher par 'lYavail-Canada au nom de marins impayés. 
En avril 1997, ce sont les marins d’un autre navire, Z/Ci/m- 
re, qui ont obtenu une ordonnance de paiement de 2(50700$, 
à la suite de la fermeture de QM'F .Navigation, une autre com­
pagnie de M. (îaucher.

Les trois autres administrateurs visés par rordonnant*e de 
paiement sont l’ancien ministre conservateur .Michel Côté, 
c*ongédié du cabinet en 1988 par Brian Mulroney, Hubert Mar­
teau, cofondateur de la maison de courtage .Marleau-Lemire, 
qui a rét*emment fermé, ainsi que Nancy ()rr-(îaucher, épou­
se et partenaire d’affaires de M. (îaucher.

.M. (îaucher et ses trois assot*iés ont jusqu’au 15 avTÜ pour 
en appeler de l’ordonnance de 747 853$ au ministre, qui nom­
merait un arbitre, mais seulement après le paiement intégral 
en fiducie. L’été dernier, M. Gaucher avait préféré combattre 
la première ordonnance devant la cour fédérale en contes­
tant la constitutionnalité du Code canadien du travail (la cour 
a rejeté sa requête en contrôle judiciaire).

()ui peut 
en dire autant ?

Robert Gillet André Arthur ^ ^
6h à lOh lundi au vendredi 11 h 30 à 13 h 30 lundi au vendredi
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AIDE SOCIALE

150$ pour un 
retard de 5 minutes

Une situation qui ne se 
reproduira plus après la 

réforme, assure Louise Harel
Marie Caouettk

Le Soleil

QUÉBEC — Le chèque d’aide sot*iale 
de Pierre T. de Québec a été coupé de 
1.50$ en mars parce qu’il est arrivé en 
retard à une rencontre d’un groupe de 
chercheurs d’emploi, le mois précé­
dent. L’agent d’aide sociale a refusé 
d’entendre ses explications. L’imposi­
tion d’une telle amende était connue, 
di.sait-il.

ITerre T. a obtenu gain de cause ces 
jours-ci. Mais cette mesure punitive 
pourrait être plus fréquente 
et plus draconienne encore 
lorsque la réforme de l’aide 
sociale entrera en vigueur cet 
(*té.

Lors d’une manifestation, 
en février, devant le bureau 
de la ministre de la Solidari­
té et de l’Emploi, les porte- 
parole de la Coalition Droit, 
regi-oupant divers organis­
mes soucieux du sort des as­
sistés sociaux, soutenaient 
que la réforme contient des mesures 
très sévères qui feront perdre leur 
chèque à bon nombre d’assistés so­
ciaux. Déjà, disait-on, un retard de 
cinq minutes à une activité d’intégra­
tion à l’emploi peut faire perdre 
1.5ü$...

Un peu de zèle ou d’arbitraire dans 
l’interprétation de la loi, des quotas de 
coupures de prestations à respecter 
mènent à cela, disaient Vivian Labrle 
et Sylvie Jochems, porte-parole de la 
coalition.

Informée du cas de Pierre T. par LE 
SOLEIL, la ministn* de l’Emploi et de la 
Solidarité, Louise Harel, soutient, au 
contraire, que les changements pro­
chains dans son ministère rendront 
presque impossibles les mesures arbi­
traires envers les assistés sociaux qui 
agissent de bonne foi. Le cas de Pierre 
T. ne pourra pas se répéter, disait-elle, 
la semaine dernière, en entrevue.

Selon M”' Harel, la séparation des tâ­
ches d’aide financière et de soutien à 
l’emploi entre deux catégories de per- 
sonneL’les agents d’aide financière et 
le personnel de l’aide à l’emploi, rédui­
ra les risques.

IL NEIGEAIT
Occupé, le 19 février, à déneiger les 

entrées de l’immeuble de 28 logements 
à Duberger où il est concierge à temps 
partiel, Pierre T. oublie l’heure et arri­
ve avec 35 minutes de retard à une 
deuxième rencontre de chercheurs 
d’emploi, organisée par le ministère 
de l’Emploi et de la Solidarité, où il de­
vait être présent dès 9 h.

L’emploi de concierge de l*ierre T. est 
« déclaré » à l’aide .sociale qui lui ver- 
.se un montant mensuel de 386$. 
L’homme de 46 ans cherche active­
ment un emploi de manutentionnaire 
ou de chauffeur/livreur.

Refusant d’entendre les explications 
du conciergt*, le responsable de c(* pro­
gramme d’intégration à l’emploi, Gilles

Louise Harel

C., lui ordonne de rentrer chez lui et 
l’avise que sa prestation de mars sera 
réduite de 150$. À la première réunion, 
le 10 février, dans une salle bondée de 
monde et bruyante, le concierge n’avait 
pas entendu l’avis verbal qu’un retard ;> 
aux rencontres subséquentes serait 
t*«»nsidéré comme un manquement gra­
ve et entraînerait une réduction de 
1.50 $ des prestations.

LE CONTRAT
Avant de quitter cette réunion, les * ’ 

participants ont aussi signé un «con- ' 
trat » qui énumère les enga­
gements qu’ils devaient res- ' 
pecter pendant la durée du ’ 
programme.

Selon ce contrat, ils doivent 
être présents aux activités,., 
élaborer un projet d’emploi, 
faire des démarches et inté- ^ 
grer le marché du travail. Un 
manquement à ces engage- . 
ments entraîne une réduc- , 
tion des prestations, peut-on , 
lire sur le document.

Mais nulle part, le contrat ne dit qu’un ^ 
retard est un manquement grave...

CLAUSE SECRÈTE
L’obligation d’être à l’heure était 

sous-entendue dans l’article 28 de la • 
Loi sur la sécurité du revenu, aurait ^ 
dit l’agent d’aide sociale à Pierre T. , 
L’article 28 est imprimé à l’endos du 
contrat; « l’adulte apte à occuper un 
emploi (...) doit (...) se conformer aux . 
instructions que peut lui donner le mi­
nistre à cette fin ».

Pierre T. affii-me que, s’il avait su ce­
la, il aurait été plus vigilant et qu’il au­
rait signalé son retard par téléphone. .•

C’est la deuxième fois que Pierre T. , 
connaît le BS dans sa vie. 11 a été licen- : 
cié une première fois, en 1985, à la fer­
meture des Industries Valcartier et a 
vécu de l’aide sociale pendant deux . 
ans. Et en 1995, il a perdu un emploi 
chez un concessionnaire automobile.

IL CONTESTE
Quand il a r(*^*u son chèque amputé de 

1.50$, Pierre T. a demandé une révision 
de son cas. Son histoire se termine bien.

La réviseure, .Marie S.H., lui a donné 
raison. Elle a conclu qu’il était de bon­
ne foi puisqu’il s’est réinscrit à une ses­
sion suivante d’intégration à l’emploi. 
Elle rwonnaît aussi, dans sa déi*ision 
du 18 mars, que le contrat est muet sur 
la conséquence d’un retard et elle re­
tient que le déneigement du 19 février 
était une excuse acceptable ce matin-là.

La ministre de l’Emploi et de la Solida­
rité indiquait, en entrevue, que ce gen­
re de contrat ne sera plus utilisé. Ce­
pendant le concept du contrat, qui for­
malise l’engagement des chercheurs 
d’emploi à faire tout leur possible pour 
intégrer le marché du travail, sera 
c*onservé.

La fin de cette histoirt* indique aussi, 
concluait .M”*^ Harel, que le ministère 
dispose de mét*anism(*s adéquats de ré­
vision !

yeuse en prime sur chaque 
letez de la cie^A/of^iloÂc^

1.^.
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Choisir la maison 
RENAUD

pour votre liste de cadeaux, 
c'est vous assurer d’y trouver 
un choix incomparable, un 
service complet et attentif, 
une table personnalisée qui 

ravira vos invités.

Spécialisée
dans les listes de cadeaux 

RENAUD & CIE 
vous offre, depuis ISO ans, 

le plus beau choix de 
vaisselle, verrerie, 

et coutellerie.

82, ru* Saint-Paul 
Quèb*c

692-0122
Heurts d'ovmturt: 

du lundi ou vendredi, 9h à 17h 
sam., 9b30 à 16h30

dsCte
nL’expérience à votre service»

3 S 5, ru* Marais, Vani*r
681-1944

Heures d'ouverture: 
du lundi ou mercredi, 9h30 à I7h; 

jeudi, vendr., 9h30 à 21 h; sam., 9h30 à I6h30; 
dimanche I2h à I6h30

(sectien domestique se>jlementt
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Katimavik
renaît
230 jeunes 

ont repris le 
chemin des 
chantiers 
bénévoles 

depuis juin
Briuitte Bketox 

Le Soleil

■ QUÉBEC —Katimavik, un 

programme fédéral qui a fait dé­
couvrir le Canada à plus de 20 (KK) 
jeunes dans les années 8ü, 
connaît un nouvel essor. Environ 
üüü jeunes, de 17 à 21 ans, sillon­
neront le pays encore cette an­
née, tout en s’impliquant dans les 
communautés.

Le programme avait le jour en 1977 
sous l’initiative du sénateur .Jacques 
Hébert. Le projet se voulait un pro­
gramme d’éducation alternative et de 
service communautaire, puisque Kati­
mavik fournit une main-d’oeuvre bé­
névole aux municipalités ou aux orga­
nismes à but non lucratif. Même si 
5000 jeunes participaient au program­
me en 1986, le gou­
vernement fédéral 
avait néanmoins re­
tiré son finance­
ment. Ne resta 
qu’une base de plein 
air à l’île I^rrot. De­
puis 1994, le programme renaît. l’atri- 
moine canadien en assure maintenant 
le financement. Quelque 230 jeunes bé­
névoles travaillent depuis juin dernier 
sur 21 projets à travers le pays.

Véronique Dufour, une jeune fille de 
18 ans de Saint-Urbain, dans Charle­
voix, est du nombre. Elle, dont les 
connaissances de l’anglais étaient 
restreintes, est partie en Colombie- 
Britannique. Avec dix autres person­
nes provenant de diverses régions du 
Canada, Véronique a travaillé plus de 
deux mois dans un grand jardin, l^r la

Levi's
L'ENTREPÔT

A 29

COMPAREZ ET ÉCONOMISEZ jusqu'à

Venez là où les occasions sont aussi célèbres 
que nos jeans, blousons et hauts. Venez là où 

c'est amusant d'économiser sur des fins de 
sénés, des modèles uniques et des jeans 
Levi s® tellement peu imparfaits que vous 
devrez chercher lonotemps avant de trouver la 
différence. L'Entrepôt Levi's, c'est plus de 
choix et plus de sen/ice pour beaucoup 
moins

Le plus difficile,
c'est de quitter les gens
avec qui on a travaillé

LE SOLEIL R«YNALD LAVOIE

Véronique Ditfour terminera en mai sa 
participation à Katimeu ik. Simon La- 

pointe, le directeur général de Katima­
vik, souligne que 600jeunes pourront 

faire de même cette année.

suite, le groupe se dirigea dans une 
pépinière, en Ontario . « Si le décor 
était similaire, mon travail était plutôt 
axé sur la construction ». Pour termi­
ner son programme de huit mois, Vé­
ronique est maintenant à Montréal, 
auprès des jeunes de la rue.

Ce que la jeune fille de Charlevoix 
trouve difficile, ce ne sont pas les lon­

gues semaines de 
travail, ni la vie de 
groupe avec des an- 
^ophones. C’est plu­
tôt de quitter les 
gens avec lesquels 
elle a travaillé. 

«C’est une rupture difficile à chaque 
projet».

Selon Simon Lapointe, directeur de 
Katimavik, tous les jeunes âgés entre 
17 et 21 ans peuvent s’inscrire. «11 
s’agit d’être Canadien ou immigrant 
reçu et d’être en bonne santé. Il y a évi­
demment plus de demandes que de 
places ». Katimavik fait le choix de ses 
participants au hasard, mais les jeu­
nes sélectionnés devTont respecter les 
règlements du groupe. À la fin du pro­
gramme, chaque participant reçoit 
une bourse de 1000$.

SALOPCntS 

COURTES 
EM JEAHS 
i partit de
39®®

Ptintoramo
L’ENTREPÔT

NOUVEAUTE
PRINTANIÈRE

Des milliers de jeans dans vos marques préférées à partir de 2999

POUR 
HOWWES 

tT FEWWtS

2/50$

PAMTALOT*^
O’ARWtE» 
M\t courant
39®*

à 20“/« 
de rabais

Venez visiter le plus grand centre de jeans au Québec avec sa variété de jeans et de vêtements pour toute la famille.

ClT* Chciu/zuromci
L'ENTREPÔT

©
AIRWAkK

UNE VASTE 
SELECTION 

DE CHAUSSURES 
POUR TOUTE 
LA FAMILLE

ecco
Ldving Uvmg

UN CHOIX 
PARMI LES 

PLUS GRANDES 
MARQUES

Tîinberiand^' Naturalizek 

NINE WEST. JBROOKS iqoaboh
a

A£/!OSOL£S.

lis
STMWE

C(0l
FACTORY OUTLET-

Heures
d’ouverture:

Les lundis, mardis, mercredis: 
9h30à 18h: 

les jeudis et vendredis: 
9h30à21h:

les samedis et dimanches: 
9h30à 18h

À 2 km à l’est de la BASILIQUE

CENTRE
FACTORY OUTLET

TTV

ïiD'oatAW

*731

'î !

kV

.. -

,v
SB

Climatiseur

Garantie S ant/100 000 km 
sur le groupe propulseur

Nouveau moteur V6 de 205 HP

Couple moteur de 214 Ibf-pl 
à 3000 tr/mn

Deux sacs gonllablet 
de nouvelle génération

Dispositif électronique de passage 
en quatre roues motrices à la volée

Système de freinage antiblocage 
aux quatre roues (ABS)

Le véhicule parfait pour se rendre aux bouleaux.

Vos paiements Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

299$ 4 180$

350$ 2 500$

426$ 0$

Isuzu Rodéo 4x4 1998 
299$/mois*
Bail de 36 mois • Avec un versement Initial 
ou échange équivalent de 4 180 $

30410$

ISUZU
Loin devant.

Saturn Saab Isuzu Rive-Sud
4585, boul. de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

Saturn Saab Isuzu de Québec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Saab Isuzu de Sainte-Foy
3330, rue Watt
Sainte-Foy
653-1312

Saturn Isuzu du Saguenay 
1330. boul. du Royaume 
Chicoutimi 
549-3320

Modèt» Itujru Rodéo S t990 de beee (ISA) *C«e mer>euiiMé« sont calculées t<ir un twM LocetxxYPlue de 36 mote et comprennent le treneport (6501) et le taxe d acœe (100 $) Par oorMre i mvnatncutaeon raseuranca et les taxes ne eont pas mçlueet A la signature du contrai un prerrMor vereement (selon le 
taNaeu ct-heut) plue taxes atrw qu'un dép(Vt de gerantie mmboureable voue eeront demandés Par atlleurs la versemant (mtiat à payar sara salon roption choteie Pendant la durée du bail le kilométrage qui vous eei aéoué est de 60 000 Am et chaque kilomètre supplémentaire ne voue coûtera que 12 canta 
Vbyèl votra détaiéanl toufu pour un plan da tocaMon qui tient compta d'un vereement irvttat et des mer>euaMés corrverwM à votre budget f POSF Les détaxants pauvant tixar un pnx ou des maneuaMés momdres Les roues en alhage préeentees O ne eont pas disporxbias eur le modèle S

.4.
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SECURITE NAUTIQUE MOTOMARINES

Québec songe à se doter d’une politique
SHKRBK(K)KH (K’) — U Québw 
pourrait bientôt être doté d’une politi­
que ferme rétfisaant la séeurité nauti­
que sur ses plans d’eau.

Le ministre des .Affaires municipa­
les, Kémy Trudel, vient lout juste de 
confier au député de Johnson et si*cré- 
taire régional de l’Kstrie, Claude Bou­
cher, la présidence d’un comité ayant 
comme mandat d’émettre des recom­
mandations sur les actions à poser 
pour améliorer lu sécurité sur les 
cours d’eau.

La nouvelle a été annoncée hier, à la 
veille de la première assem­
blée générale du Regroupe­
ment des asso<-iations pour 
la protection de l’environ­
nement des lacs et des 
cours d’eau de l’Kstrie et du 
Haut-bassin de la Saint- 
Franyois (ILAi'I’EL).

Le député B*)ucher indi-______
que que le mandat devrait 
être encore plus précis lorsqu’il ren­
contrera le ministre 'rrudel dans les

Un comité 
national 

proposera 
des avenues 
à explorer

pr«H‘hains jours, mais annonce tout de 
même que ie monde munici­
pal, l’organisme ILAl’l’EL, le 
secteur de l’industrie nauti­
que ainsi que les ministères 
concernés seront invités à 
prendre part aux travaux 
de ce l'omité.
« il s’agit d’un comité natio­

nal dont les travaux pour­
raient enfin se traduire par 

une réglementation à travers tout le 
Québec», d’indiquer M. Boucher, qui

demeure sur les rives du lac* Montjoye 
et a même assumé la présidence de 
l’asscK'iation des riverains de ce lac, 
de 1977à IDHJ.

« La circulation sur les routes est de­
puis longtemps très bien réglementée, 
mais dès qu'on arrive sur les lacs et 
les rivières, il n’y a à peu près plus de 
règlement, il est temps qu’on inter­
vienne et de fayon uniforme, ya pour­
rait même représenter la fin des folies 
sur les plans d’eau », indique .M. Bou­
cher.

Les parents d’Alexandre 
se sont encore disputés.
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«Moi, je suis là pour le consoler.»
Martine, enseignante

Ça ne paraît peut-être pas, mais enseigner, ç'est beaucoup plus que donner 
des cours à ses élèves. Il faut consoler ceux cjui sont tristes, deviner ceux 

qui se taisent, surveiller ceux qui s’amusent et accompagner ceux qui s’isolent.

Et, plus tard encore, faire tant d’autres choses aussi exigeantes 
qu’emballantes qui donnent toute sa valeur à la profession enseignante.

s^FECS

Nos t)n>fs, on leur doit tant.

El CEO

Plaisanciers 
favorables aux 

nouvelles 
règles 

fédérales
TORONTO (PC) — Les plaisanciers 
accueillent favorablement les mesu­
res destinées à améliorer la compé­
tence des jeunes pilotes d’embarca­
tions et que le ministre fédéral des Pê­
ches, David .Anderson, entend bientôt 
faire adopter.

Il faudra désormais être âgé d’au 
moins 16 ans pour avoir le droit de pi­
loter toute embarcation de type moto- 
marine et, d’ici trois ans, tous les pilo­
tes devront être en mesure de fournir 
une preuve de compétence.

En vertu de la nouvelle réglementa­
tion qui doit entrer en vigueur le T' 
janvier prochain, les plaisanciers de 
moins de 16 ans devront suivre un 
cours de sécurité nautique obligatoi­
re. D’ici di.x ans, ce cours sera obliga­
toire pour tout plaisancier de moins de 
55 ans.

Les enfants de moins de 12 ans n’au­
ront pas le droit de piloter des embar­
cations propulsées par un moteur 
d’une puissance supérieure à 10 che­
vaux-vapeur. Pour les jeunes âgés de 
12 à 16 ans, la puissance maximale du 
moteur sera de 40 chevaux-vapeur.

.Au cours des trois dernières années, 
plus de 200 personnes ont perdu la vie 
dans un accident nautique. La Garde 
côtière canadienne rapporte chaque 
année plus de 6000 accidents non mor­
tels impliquant des petites embarca­
tions.

L’été dernier, au Québec, deux en­
fants ont péri lorsque leur canot pneu­
matique a été embouti par une moto- 
marine.

Une jeune femme de 19 ans de Hali­
fax est morte à la suite de la collision 
de sa motomarine avec un rocher sub­
mergé.

LOBLAWS DE LONGUEUIL

La FTQ dans le jeu

Une semaine avant l’owerture 
du supermarché Lobltws à 
Longueuil, inauguré officielle­
ment le 27 mars, ses employés 

avaient déjà déposé une demande en 
accréditation syndicale au ministère 
du Travail. La requête pilotée par les 
Travailleurs unis de l’alimentation et 
du commerce, un syndicat composé 
de 40000 membres, affilié à la FTQ, a 
été déposée pour environ 300 des 
quelque 350 personnes oeuvTant au 
nouveau Loblaws de Longueuil. Selon 
François Lauzon, président de la sec­
tion des TUAC couvrant les régions 
de Montréal et de l’Estrie, une équipe 
d’une douzaine de personnes a com­
mencé à recruter des syndiqués po­
tentiels dès que Loblaws a amorcé 
ses séances de formation pour son 
nouveau personnel. Les recruteurs 
ont fait des sondages pour connaître 
l’intérêt des nouveaux employés. 
«Les jeunes ont embarqué très vite. 
On a eu une excellente réponse», dit 
M. Lauzon. Quand la demande a été 
déposée, environ 200 cartes avaient 
été signes, affirment les TUAC. (1^)

EATON
CORRECTION

Annonce parue dans Le Soleil 
( p. A13) du vendredi 3 avril 1998. 

Laissez-passer sans frais, 
pour un film au cinéma 

Cinéplex Odéon.

Le laissez-passer est bon pour
un film en français également

Eaton s'excuse de tout inconvénient. ^

Q La Corporation 
.T. du troisième âge

AjA alerte de Québec inc. 
Q 13e colloque annuel

«Nouvelle gestion du stress par 
un mode de vie actif chez l'aîné»

tout It prttMtnct mnontur dt M. Pltrrt 0)onnt. 
Ovtcltuf génèrti t It romtiion contmut, Umvtrtfl* Ltvtl 

1. MiTwdl 18 ■vrit 1998 
d« 6ti à I6h30 
Srtl« Multimédia 
Pavtdon Alphon»*.C)M|ârd(ns 
UravêraiW laval

Coût: Membre 30$ (25$ étudiant)
Non membre 35$

avant le 10 avril 
50$ surplace

Avantage: Attastation de tormsHon ,
Renaeignemenfa / réservation i

623-5714 (Ntcote) ou 628-4993 (Normande)’:
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La résistance de 
certaines bactéries 
aux antibiotiques 

se profile
SAINT-JEAN, N.-B. (PC) — La mort de trois patients à l’Hô­
pital régional de Saint-Jean, au Nouveau-Brunswick, sem­
ble révéler les limites des antibiotiques face à certaines 
bactéries.

Deux personnes âgées y sont décédées cette semaine et 
une autre la semaine précédente, des suites d’une grave in­
fection au staphylocoque doré. Un quatrième patient se 
trouvait toujours aux soins intensifs hier mais, selon la di­
rection de l’hôpital. Il se portait relativement bien.

Les médecins ont établi que les quatre malades avaient 
été infectés par une souche résistante à la méthlcilline.

Le staphylocoque doré est une bactérie commune qui n’af­
fecte généralement que les personnes souffrant d’un affai­
blissement du système immunitaire.

Or, il n’existe qu’un seul antibiotique qui puisse traiter la 
souche qui s’est manifestée à Saint-Jean. La vaste gamme 
de médicaments antibactériens dont dispose la médecine 
ne peut rien contre cette superbactérie.

. «Comme elle ne réagit qu’à un seul antibiotique, quand 

.on la décèle, on cherche à la contenir, a dit le porte-parole 
de l’hôpital, Gilbert Heffern, faisant allusion à la mise en 
quarantaine des patients. Notre blindage est limité et c’est 

■ ce qui nous inquiète
Trois personnes sont mortes le plus. Ce que nous

'J, ------------ avons découvert il y- d une grave infection au a deux semaines 

staphylocoque doré, au N.-B. 5’: VairpSi:
étaient infectés par 

cette souche particulière. 11 s’agit de patients qui se trou­
vaient aux soins intensifs et qui ont souffert de multiples 
complications médicales et qui ont développé en plus une 
infection. »

Les bactéries se transmettent au toucher et on les trouve 
normalement chez une personne sur trois. Elles se logent 
dans les endroits humides tels le nez, les aisselles et l’aine.

. Elles ne causent que des infections cutanées bénignes 
chez les gens en santé, alors que, chez les personnes déjà 
malades, elles peuvent dérégler l’organisme et provoquer 
pneumonies et septicémies.

• Selon le ly Lynn Johnston, spécialiste des maladies infec­
tieuses au Centre des sciences de la santé Reine Elizabeth 
II d’Halifax, les bactéries suscitent de vives inquiétudes 
dans certaines zones géographiques. Ainsi, dans certaines 
régions d’Europe, plus de la moitié des staphylocoques s’avè­
rent résistantes aux antibiotiques.

Au Canada, les souches résistantes sont assez fréquen­
tes dans le Sud de l’Ontario et semblent s’étendre à certai­
nes régions comme les provinces de l’Atlantique.

HEPATITE

Offre
finale

Allan Rock 
refuse de 
revoir le 
plan de 

compensation
■ OTTAWA (PC) — Le ministre 
fédéral de la Santé, Allan Rock, 
refuse catégoriquement de revoir 
le plan de compensation prévm 
pour les victimes qui ont contrac­
té l’hépatite C en recevant des
produits sanguins contaminés. 
Malgré les critiques incessantes des 
partis d’opposition et les demandes ré­
pétées des victimes, le ministre affirme 
que l’offre de 1,1 milliards est finale.

«La position que nous avons prise 
comme gouvernememnt, comme équi­
pe, est une décision commune, et nous 
croyons tous — moi-même et tous les 
membres du gouvernement — que c’est 
la bonne », a déclaré hier .M. Rock à l’ex­
térieur des Communes.

«Nous avons une entente entre toutes 
les provinces, et toutes les provinces 
vont la respecter», a ajouté le ministre.

L’offre touche environ 22 000 victimes 
qui ont été infectées entre 1986 et 1990, 
mais aucune compensation n’est pré­
vue pour environ 20 000 autres qui ont 
été infectées avant ou après cette pério­
de, et qui sont toujours vivantes.

Ce sujet a dominé la période de ques­
tions pendant toute la semaine, et don­
né lieu aux critiques unanimes des ré­
formistes, des néo-démocrates et des 
conserv'ateurs. Jeudi, le premier minis­
tre de la Colombie-Britannique, Glen 
Clark, a déclaré que l’offre le laissait 
perplexe. Certains députés libéraux ont 
même avoué avoir des réticences. 

«C’est une tragédie humaine, et le

LE SOLEIL ARCHIVES

Deg rumeurg contraireg aux qffïrma- 
tiong du minigtre Rock pcnigtent.

gouvernement devrait étendre sa com­
passion à toutes les personnes qui ont 
été infectées par des produits sanguins 
contaminés », a déclaré le député .Mark 
Assad lors d’une manifestation des vic­
times sur la colline parlementaire.

S’il faut en croire certaines conjec­
tures, les ministres provinciaux de la 
Santé s’apprêteraient à discuter de la 
possibilité de revoir le plan, à l’occasion 
d’un appel-conférence lundi.

Le ministre Rock dit qu’on l’a assuré 
que le but de l’entretien est de discuter 
du nouvel organisme qui sera mis sur 
pied pour remplacer la Croix-Rouge.

Un porte-parole du ministre de la San­
té de la Saskatchewan, Clay Serby, si­
gnale que l’offre de compensation n’est 
pas à l’ordre du jour, mais que la ques­
tion pourrait être évoquée. La leader 
néo-démocrate, Alexa McDonough, 
croit que l’entretien a pour but de dis­
cuter du plan de compensation. Elle af­
firme que c’est ce qui lui a été dit.

L’hépatite C est une maladie du foie 
dont révolution varie d’un cas à l’autre. 
Certaines victimes ressentent à peine 
une légère fatigue, alors que d’autres 
risquent de mourir d’une cirrhose ou 
d’un cancer du foie. Les médicaments 
offerts jusqu’à maintenant sont coû­
teux, peu fiables, et comportent des ef­
fets secondaires indésirables.

M. Rock a refusé de commenter une 
théorie répandue ces temps-ci, selon la­
quelle il aurait souhaité offrir un plan 
de compensation plus complet, mais au­
rait dû s’incliner devant le ministre des 
Finances, Pàul Martin.
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Plus de 20,000 
styles et couleurs de 
stores en magasin

Votre dioix».
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Stores en PVC 
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CANCEK DU SEIN

Ces femmes qui 
attendent trop

.MÜ.NTKÉ.\L (1*C’) — Kneore trop de femmes consultent 
leur médeein pour un cancer du sein à un stade avancé de 
la maladie. En fait, 30% des patientes ont des tumeurs de 
trois centimètres ou plus au moment du diagnostic.

« L'n pourcentage important de femmes arrivent avec des 
lésions trop grosses», constate le D Jean Robert, de l’hô­
pital du Saint-Sacrement à Quében-, invité hier au colloque 
de la Fondation québécoise du cancer qui avait pour thème 
« Le cancer du sein, 100 ans de progrès ».

Le D’ Robert, qui a oeuvré longtemps à lu Clinique des 
maladies du sein, devenue aujourd’hui le Centre des mala­
dies du sein Deschênes-Fabia, note que la sun'ie des fem­
mes atteintes du cancer s’est améliorée de façon significa­
tive, surtout depuis le début des années 80, à cause de l’uti­
lisation accrue des traitements adjuvants. Ces traitements, 
la chimiothérapie ou l’hormonothérapie (le 'ramoxiphène) 
accompagnent dans 70% des cas la chirurgie.

La moyenne d’âge des femmes atteintes de cancer est de 
56 ans. Le taux de survie global est de 60%, 10 ans après le 
diagnostic, et de 40% 20 ans après.

SAGES-FEMMES

Les médecins collaboreront

L
e Collège des médecins du Québec assure son 
entière collaboration aux sages-femmes de la 
province qui s’intégreront au réseau de soins et de 
services de périnatalité du Québec en 1999, à la suite de la 

reconnaissance légale de la pratique sage-femme par le 
gouvernement provincial, jeudi. Selon le D' Roch Bernier, 
non seulement les sages-femmes n’ont pas à craindre de 
réticences de la part du milieu médical, mais elles peuvent 
être assurées de l’appui de celui-ci. (F*C)

Colette Portelance

A QUEBEC
dès septembre 1998

Formation professionnelle
à la relation d'aide et à la psychothérapie 

par l'Approche non directive créatrice"' (ANDC“
Informations et programme détaillé:

Centre de Relation d'Aide de Montréal Inc. 
tél. 514-598-7758 / fax 514-598-8788 / www.cram-eiforg

Conférences
19- 04-98 Relation d'aide ou relation affective

Réservation: Claire Tremblay au 418-682-9678
20- 05-98 La liberté dans la relation affective

Réservation: Option Santé au 418-687-0245

CERTIFICAT
EN PLANIFICATION 
FINANCIÈRE PERSONNELLE
LE SUCCÈS,
UNE QUESTION DE CHOIX.

Début des cours 
18 mai 1998
• Choisissez le seul programme, 

offert entièrement à distance, 
qui intègre le cours synthèse de 
l'IQPF et ainsi permet l'obtention 
à la fois d'un diplôme universitaire 
et du titre de planificateur financier.

Institut québécois de 
planification financière

Seul organisme agréé pour établir 
les conditions de délivrance des 
diplômes de planificateur financier

DISPONIBLE PARTOUT AU QUÉBEC

RENSEIGNEMENTS

I B L'NIVFJtSITf.
lœ LAVAL

K SAVOII DU MONDE 
FASSf NR Kl

(418) 656-3202
DIRECTION GÉNÉRALE 
DE LA FDRMATIDN CDNTINUE
Tél.: (418) 656-3202

ou 1 800 561-0478 
Téléc.: (418) 656-5538 
Mél. : dgfc@dgfc.ulaval.ca

hvww.ulavttLca

http://www.cram-eiforg
mailto:dgfc@dgfc.ulaval.ca


Organisation 
de la sécurité civile 
du Québec

Avis aux personnes affectées
par les inondations

Programme d’assistance Hnancière
Le ministre de la Sécurité publique du Québec 
a annoncé un programme d’assistance financière 
destiné aux personnes, entreprises et municipalités 
affectées par les inondations du printemps 1998.
Les grandes lignes du programme 
Pour les personnes
Les familles évacuées ont droit, à compter de la quatrième journée 
d’évacuation, à une allocation d’hébergement de 10 $ par jour pour 
la première personne et de 5 $ pour les personnes additionnelles; 
l’aide financière pour les dommages admissibles à la résidence principale 
d’un particulier représente 75 % des dommages excédant 500 $, jusqu’à 
un maximum de 100 000 $;
l’aide maximale pour les biens meubles admissibles est de 15 000 $ 
par résidence principale. Toutefois, le premier 100 $ de dommage 
est assumé par la personne qu- demande l’aide financière.
Pour les entreprises
L’aide financière à une entreprise touchée représente 50 % des dommages 
admissibles excédant 1 000 $, jusqu’à concurrence de 100 000 $.
Pour les municipalités
Les municipalités affectées par les inondations seront indemnisées à 100 % 
pour les frais supplémentaires encourus lors de l’application des mesures 
d’urgence; une aide financière sera de plus accordée pour les dommages 
causés aux infrastructures municipales.
Comment obtenir l’aide gouvernementale
Les personnes évacuées ou ayant subi des dommages admissibles à leurs 
biens pourront obtenir un formulaire de réclamation auprès de leur munici­
palité à compter de la mi-avril. Ce formulaire devra être complété et transmis 
au ministère de la Sécurité publique du Québec responsable de l’application 
du programme et du versement de l’aide financière.
Les entreprises admissibles au programme d’assistance financière 
devront procéder de la même manière.

La date limite pour soumettre une demande d’assistance 
financière est le 30 juin 1998.

CO\SEIL$ EN VUE DE LA PRÉPARATION 
D’UNE RÉCLAMATION
• Consultez votre assureur afin de vérifier si les dommages subis 

sont couverts par votre police d’assurance.
• Avant de procéder au nettoyage et aux réparations des habitations 

inondées, il est suggéré de prendre des photos ou des enregistrements 
vidéo des biens endommagés.

• Lorsque vous remplacez des biens ou faites effectuer des travaux,
il est nécessaire de conserver toutes les pièces justificatives (reçus, 
factures, bons de livraison, etc.).

• De nombreux entrepreneurs accrédités fournissent gratuitement 
des évaluations de dommage. Il est utile de s’en prévaloir.

Séances publiques d’information
Le ministère de la Sécurité publique animera au cours des prochaines 
semaines, en collaboration avec les principales municipalités touchées, 
des séances publiques d’information à l’intention des victimes des inonda­
tions. Les dates et lieux de ces rencontres seront annoncés 
prochainement.
Les modalités du programme d’assistance financière seront expliquées 
lors de ces rencontres et des spécialistes seront à votre disposition 
pour répondre à vos questions et vous aider à préparer votre formulaire 
de réclamation.
Les personnes désireuses d’obtenir, le cas échéant, de plus amples 
informations sur le programme d’assistance financière peuvent s’adresser 
à la Division de l’assistance financière du ministère de la Sécurité 
publique du Québec aux numéros de téléphone suivants:
Appels provenant de la région de Québec 528-5505 
Appels provenant
de l’extérieur de la région de Québec 1-888-643-AIDE (2433)

Que faire en cas d’inondation
Voici quelques points importants à vérifier et des mesures à prendre si votre 
résidence a été inondée :

Les aliments
Tous les aliments qui sont entrés en contact avec l'eau, y compris les boîtes 
de conserve, toute nourriture qui a séjourné plus de deux heures hors 
du réfrigérateur ou toute nourriture qui présente une odeur, une couleur 
ou une texture inhabituelles doivent être jetés.

Les médicaments
Ne conservez pas les médicaments et produits de toilette ayant été en contact 
avec les eaux de la crue. Vérifiez auprès de votre municipalité la façon 
d'en disposer.

La contamination de l’eau
On doit vérifier auprès de la municipalité si l’eau de l’aqueduc peut être 
consommée.
L’eau provenant des sources privées d'approvisionnement (puits individuel, de 
surface ou artésien) touchées par les inondations ne doit pas être consommée 
pendant une période d’au moins dix jours après le retrait des eaux.
Une fois cette période de dix jours passée, les puits doivent être désinfectés 
et l’eau analysée. C'est la Direction de la santé publique de votre région qui 
sera en mesure de vous fournir plus d’information.

Attention aux pompes
Lorsque vous pompez l’eau de votre sous-sol, procédez graduellement, au 
rythme d’un tiers du volume d’eau par jour, de manière à éviter d’endommager 
la structure de la maison. Soyez extrêmement prudents en actionnant vos 
pompes, qu’elles soient mues par un moteur électrique ou à essence.
Les gaz asphyxiants sont inodores, incolores et indolores. Assurez-vous que 
les pompes actionnées par un moteur à combustion soient placées à l’extérieur 
et que les gaz d'échappement ne pénètrent pas dans la demeure par une 
fenêtre ouverte. Ces appareils sont extrêmement dangereux lorsqu’on les 
utilise à l’intérieur et ce, même si les portes ou les fenêtres sont ouvertes.
Si vous ou quelqu’un de votre entourage ressentez le moindre malaise, arrêtez

Gouvernement du Québec
Ministère de la 
Sécurité publique

le fonctionnement de votre pompe, appelez le Centre Anti-Poison du 
Québec au 1 800 463-5060 ou consultez un médecin immédiatement.

Les structures de votre demeure
Après une inondation, faites vérifier la structure de votre demeure et de vos 
bâtiments par un professionnel qualifié.
Opération « GRAND NETTOYAGE »
Pour éviter le développement de bactéries et de moisissures qui peuvent 
représenter des dangers pour la santé des occupants, nettoyez à l’eau de Javel 
(1 partie d’eau de Javel pour 5 parties d’eau) toutes les pièces de la maison, 
tous les ustensiles, tous les plats et tous les jouets des enfants qui ont été 
en contact avec l’eau des crues.
Ventilez à fond la pièce lors du nettoyage et ramenez le niveau d’humidité 
à la normale, soit entre 40 % et 50 %. La chaleur aide à diminuer l’humidité. 
Sortez tout ce qui peut être imbibé d'eau (meubles, tapis et rideaux). La laine 
minérale mouillée qui se trouve dans les murs ou à l’intérieur et autour 
des chauffe-eau devra être remplacée.
Pour plus d’information sur le nettoyage de votre maison après une inondation 
et l’élimination des moisissures, consultez la trousse d’information que la 
Société canadienne d'hypothèques et de logement (SCHL) a mis 
gratuitement à la disposition de la population des municipalités 
touchées par les présentes inondations. Ces documents peuvent être 
obtenus auprès des services concernés de votre municipalité.

Avant de remettre le courant :
Lorsque les circuits électriques de votre résidence ont été atteints par la crue 
des eaux, faites-les vérifier par un maître électricien, afin d’éviter 
les risques d’électrocution ou d’incendie.

Pour mieux vous informer :
Votre municipalité est le meilleur endroit pour obtenir de l’information 
sur les gestes à poser pour un retour à la normale après une inondation.
En cas de doute et pour plus de sécurité, n’hésitez pas à consulter le service 
des incendies ou le service d'inspection des bâtiments.

Québec
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LE MONDE
Finies 

les folies
L’opinion publique 

américaine ne veut plus 
entendre parler de la 
sexualité du président

WASHINGTON (Al*) — Les États-Unis 
en ont assez. Ils ne veut plus entendre 
parler des frasques sex­
uelles supposées de leur 
président. L’affaire Paula 
Jones enterrée, les Améri­
cains souhaitent désormais 
que Monica Lewinsky passe 
à la trappe. Pour eux, le 
temps est venu de revenir 
enfin aux choses sérieuses 
et de laisser Bill Clinton 
tranquille, moeurs répré­
hensibles ou pas.

Petit sondage à l’heure de la pause- 
déjeuner. «Je crois qu’il est temps», 
estime Gail l*age, infirmière de Chica­
go; «C’est embarrassant pour les É- 
tats-Unis et pour sa famille».

Vanna i*arr, administratrice d’un ly­
cée de Dallas, Texas, glisse en sirotant 
son café qu’elle en a plus qu’assez : 
«Je veux que la presse s’arrête. Fran­
chement, ça ne m’intéresse pas de sa­
voir avec qui il a couché».

Diane Redd, de Milwaukee, renché­
rit: « 11 y a des manières bien plus in­
telligentes de dépenser l’argent du 
contribuable que de connaître les ac­
tivités sexuelles du président».

Selon un sondage USA Today-CNN- 
Gallup effectué juste après le classe­
ment de l’affaire f*aula Jones, 63% des 
Américains sont d’accord avec la déci­
sion. Ils vont plus loin; 67% des conci­
toyens de Bill Clinton veulent la fin de 
toutes les enquêtes pour harcèlement 
sexuel concernant le président.

«Back to business», réclame un 
pays un peu honteux. « 11 est temps de 
recommencer à s’occuper de ce qu’il 
faut faire dans ce pays», estime Dean 
Davis, employé d’une base de l’armée

L’affaire 
Zippergate 
ne serait 

qu’un coup 
en bas de 
la ceinture

de l’air à Tucson dans l’Arizona.
Mais c’est aussi par lassitude que les 

Américains veulent laisser 
tomber. Bon nombre d’en­
tre eux estiment eu effet 
que de nombreuses ques­
tions resteront en suspens, 
que la morale est loin d’être 
sauve.

Selon un sondagi'Atff" TT' 
News, 61% des Américains 
pensent que les frasques 
sexuelles de leur président 

sont réelles. Et ils pensent majori­
tairement qu’il s’est vraiment passé 
quelque chose de louche avec Paula 
Jones dans cette fameuse chambre 
d’hôtel de Little Rock.

D’autres souhaitent en tous cas que 
le procureur Kenneth Starr ne lâche 
pas pas le morceau pour ce qui est de 
Kathleen Willey, dernière accusatrice, 
parce qu’elle travaillait à la .Maison- 
Blanche: « Si vous ne pouvez pas vous 
occuper de votre propre équipe, vous 
ne pouvez pas vous ot‘cuper du pays», 
juge Dennie Tyrone Glaspcr, de Day­
ton, Ohio.

TOUS ONT MENTI
On ne saura jamais le fin mot de l’his­

toire, tous -peut-être— ont menti, 
pensent les États-Unis. Et tout cela a 
un goût politique amer, celui d’un com­
plot des républicains frappant le dé­
mocrate de la Maison-Blanche en de.s- 
sous de la ceinture...

Mais pour tous cependant, explique 
Larry Hugick, directeur des enquêtes 
politiques à Princeton, ces sordides 
déballages ne «valent pas la peine de 
perdre un président», dont la cote de 
popularité reste à 67%.

Monica inculpée, 
Clinton cité comme 

«complice» mais non 
formellement accusé

WASHINGTON (AFP) — Le procureur 
spécial Kenneth Starr s’apprêterait à 
inculper Monica Lewinsky, une ex-sta­
giaire de la Maison-Blanche soupçon­
née d’avoir eu une liaison avec le 
président Bill Clinton et d’avoir menti 
sous serment à la demande de ce 
dernier, a indiqué hier la chaîne de 
télévision CNN.

M. Clinton, lui-même, serait cité 
dans la procédure comme complice 
sans toutefois être inculpé, poursuit 
CNN.

Cette stratégie, développée par les 
assistants du procureur, lui permet­
trait de pouvoir faire témoigner orale­
ment Monica Lewinsky devant le 
« grand jury» (chambre de mise en ac­
cusation) chargé de l’enquête.

L’avocat de M'*' Lewinsky a toutefois 
engagé une procédure judiciaire afin 
de faire respecter ce qu’il estime être 
un accord d’immunité accordé à sa

cliente en échange de son témoignage.
Le procureur Starr, qui conteste 

avoir octroyé une quelconque immu­
nité, devra donc attendre la décision 
du juge chargé de trancher ce dif­
férend avant de pouvoir formellement 
inculper Mlle Lewinsky.

M. Starr enquête sur des allégations 
d’adultère, de parjure, d’obstruction à 
Injustice et de subornation de témoins 
à l’encontre de M. Clinton, dans le 
cadre d’une liaison qu’il aurait en­
tretenu à partir de 1995 avec une sta­
giaire à la Maison-Blanche, Monica 
Lewinsky, alors âgée de 21 ans. 11 lui 
aurait ensuite demander d’en cacher 
l’existence dans une déposition sous 
serment dans le cadre de l’affaire 
Paula Jones, qui vient d’être classée 
par la justice, en l’aidant par ailleurs 
à trouver un emploi.

M. Clinton a démenti formellement 
ces accusations.

ALLEMAGNE

Haro sur Le Pen!
MUNICH, Allemagne (AFP) — U* par­
quet de .Munich a demandé la levée de 
l’immunité parlementaire européenne 
de Jean-Marie Le IVn, afin de pouvoir 
ouvrir une information judiciaire con­
tre lui pour négationnisme, a indiqué 
hier un porte-parole du parquet.

M. Le IVn, chef du Front national 
français, avait déclaré le cinq décem­
bre lors d’une conférence de presse à 
Munich, que les chambres à gaz é- 
taient « un détail de l’histoire de la Se­
conde Guerre mondiale».

Il vient en outre d’être condamné en 
France, jeudi, à deux ans d’inéligibili­
té et trois mois de prison avt'c sursis 
|x»ur violence en réunion et injurt*s pu- 
bl^ues, après avoir agressé une can­

didate socialiste lors de la campagne 
des élections législatives. 11 s’agit de la 
plus lourde condamnation jusqu’ici 
prononcée contre le président du FN.

L’enquête préliminaire, ouverte en 
janvier par la justice allemande, a con­
clu que M. Le l\>n avait commis le délit 
de négationnisme et d’incitation à la 
haine raciale, passible d’une peine de 
cinq ans de prison.

M. Le I*en s’était rendu à Munich 
pour promouvoir aux côtés son « ami » 
l’ancien Waffen SS Franz Schoenhu- 
ber, figure de proue de l’extrêiiu*- droi­
te allemande, le livre que celui-ci lui a 
consacré, intitulé Le l'en, le rebelle — 
Frf)nt national, module /nntr l’Alle- 
tnayne

ULSTER

Suspense à Belfast
La mise au point d’un accord 

de paix semble imminente
■ BELFIAST (d’après AFP et .AI*) — Le président des pourparlers sur 
l’Irlande du Nord George Mitchell a admis hier soir qu’il n’était pas en­
core en mesure de présenter aux partis en négociation un document 
esquissant un accord de paix, remettant en cause le calendrier prévit.

«Nous n’avons pas été en mesure de 
préparer le document complet à temps 
pour ce soir comme nous l’avions es­
péré », a dit .M. .Mitchell devant la pres- 
.se à Belfast.

«.Mais j’espère fortement que nous 
pourrons le terminer au cours des 
jours qui viennent », a-t-il ajouté, « et 
nous avons pleinement l’intention de 
tenir le calendrier » qui doit mener à la 
signature d’un accord de paix le 9 avTÜ 
dont une nouvelle formule d’autono­
mie politique pour la province, qui se­
rait ensuite soumis à référendum. Un 
délai serré qui ne laisse qu’une semai­
ne aux parties pour s’entendre.

DOCUMENT INCOMPLET
Le document en question est censé 

identifier les sphères d’accord entre 
protestants, qui veulent conserver la 
province dans le giron britannique, et 
catholiques favorables à la réunifica­
tion de l’Irlande, mais aussi les points 
de désaccord qui subsistent.

M. .Mitchell devrait faire la navette 
tout au long du week-end entre les 
partis représentés aux négociations 
dans l’espoir d’aboutir lundi à la publi­
cation de ce fameux texte

L’optimisme était toutefois de mise 
hier, tant à Londres, où les premiers 
ministres britannique et irlandais To­
ny Blair et Bertie .Uhern se sont de 
nouveau entretenus en marge du som­
met Europe-.\sie, qu’à Belfast où sont 
réunis les négociateurs.

La ronde 
des négos 
atteint un 

nithme 
indédit

Le porte-parole 
de M. Blair a sou­
ligné que Lon­
dres et Dublin 
restaient «abso­
lument détermi­
nés à résoudre 
les difficultés» 
qui subsLstent.

Sous l’impulsion des chefs de gou­
vernement de Londres et de Dublin, 
associée à la pression de Washington, 
les pourparlers de Belfast ont en effet 
adopté un rvthme jamais vu depuis 
leur ouverture, il y a deux ans.

Le numéro deux du Sinn Fein, l’aile 
politique de l’IILA, .Martin .McGuin- 
ness, a affirmé que « l’instant de véri­
té est arrivé ».

SIGNAUX CONCORDANTS
Des signaux concordants indiquent 

qu’un accord est notamment en voie 
d’être trouvé entre grands partis pro­
testant unioniste (UUP) et catholique 
nationaliste (SDLP) sur les contours 
d’une assemblée locale concrétisant 
l’autonomie de l’Ulster.

L’UUP, majoritaire, en aurait rabattu 
sur son exigence de doter l’assemblée 
de pouvoirs faibles et d’instaurer le rè­
gne absolu du plus grand nombre. La 
formation protestante attend en 
échange du SDLP des concessions si­
milaires sur l’autre dossier en sus­
pens; l’organe de coopération entre le 
Nord et le Sud de l’île, censé donner à

Dublin un droit de regard sur les affai­
res du .Nord.

C’est le point le plus brûlant du dés­
accord entre catholiques nationalis­
tes et protestants unionistes. Les pre­
miers, soutenus par Dublin, veulent 
doter cet organe de pouvoirs exécu­
tifs. Les seconds, dont la position est 
relayée par Londres, refuse tout «em­
bryon de gouvernement pan-irlan­
dais».

La conclusion d’un éventuel accord 
reste toutefois sous la menace perma­
nente des extrémistes armés, oppt)sés 
au processus de paix. La police irlan­
daise a saisi jeudi une énorme bombe 
de 445 kg à bord d’une voiture en par­
tance pour la Grande-Bretagne.

Selon des .sources policières, l’en^n, 
similaire à celui de l’attentat de riR.\ 
au Canar>’ Wharf à Londres en février 
1996, était convoyé par des dissidents 
de r.Urmée républicaine irlandaise. 
C’est la première fois depuis le récent 
regain de violence en Ulster que ces 
extrémistes projettent de commettre 
une action hors des frontières de l’Ir­
lande du .Nord.

En attendant, les deux pôles les plus 
opposés de la table de négociations, 
rUUP de David Trimble et le Sinn Fein 
(aile politique de TIRA) de Gerry 
.Adams, ont trouvé un langage com­
mun. Les deux leaders ont philosophi­
quement expliqué jeudi les « gesticu­
lations » de leurs adversaires par la 
pression du calendrier.

À Belfast, où l’on a déjà connu tant 
de promesses déçues de rè0ement, on 
plaisante volontiers sur le fait que « le 
président Mitchell a sommé les négo­
ciateurs d’aboutir le 9 avTil, sans pré­
ciser de quelle année ».

Un hélico s’écrase sur une maison

/
X I

Un hélicoptère de la police s’est écrasé Wer sur un Immeuble en plein centre d’Istanbul, faisant trois 
morts et trois blessés parmi ses passagers. Uapparell, qui volait à basse altitude lors d’une mission de patrouille, 
a percuté la partie supérieure d’un Immeuble et s’est brisé en deux, une partie s’écrasant dans une rue étroite 
en contrebas, l’autre restant encastrée dans une des fenêtres de l’Immeuble.

CALIFORNIE

Complices 
congédiés?

uatre employés ont été congé­
diés d’un hôpital de la ban­
lieue de Los Angeles où un in- 

firiiiTér aurait précipité la mort d’une 
quarantaine de personnes, ont indi­
qué hier soir les autorités hospitaliè­
res. Les quatres employés travail­
laient tous au sein du service de réa­
nimation du Centre médical adventis­
te de Glendale, tandis qu’un autre a é- 
té placé en congé administratif et 
deux cadres «ne sont plus avec l’hô­
pital», a indiqué un porte-parole de 
l'hôpital. .Mark Newmyer. Le porte-pa­
role a simplement indiqué que la di­
rection de l’hôpital avait pris cette dé­
cision dans le cadre d’une enquête in­
terne sur l’affaire de l'infirmier. Un 
infirmier, Efren Saldivar, du Centre 
médical adventiste de Glendale, est 
en effet soupçonné d’avoir précipité 
la mort de 49 à 50 personnes atteintes 
de maladies incurables et qui se trou­
vaient en phase terminale. Certains

décès remonteraient à plusieurs an­
nées. Saldivar, 28 ans, avait été arrêté 
le 11 mars et aurait déclaré à la police 
avoir été à l’origine de la mort de plu­
sieurs dizaines de malades. La police 
avait été toutefois dans l’obligation de 
le libérer, car elle n’avait pu réunir 
dans les délais légaux des preuves 
suffisantes pour l’aecu.ser. Efren Sal­
divar est depuis introuvable. La poli­
ce a indiqué lundi qu’elle espérait 
«disposer d’éléments pour un ou 
deux cas clairs et précis » permettant 
de procéder à leur exhumation, pré­
cisant toutefois que l’opération pour­
rait avoir lieu dans quelques mois. 
(AFP)

Feu sur le cigare!

F
umer le cigare est peut-être le 
dernier cri à HolKwiwd mais 
les autorités de santé locales 
entendent mener une campagne a- 

charnée contre sa consommation. Un 
nombre croissant d’hommes et de 
femmes, et même des adolescents, se 
mettent au cigare apparemment dans

la foulée de stars d’Hollywood comme 
.Arnold Schwarzenegger, .Madonna, 
Jack Nicholson ou Demi Moore. .Mais 
la Californie, qui a érigé en quasi-dog­
me le culte de la bonne santé, se mo­
bilise et les autorités Iwales vont lan­
cer en mai une vaste campagne de pu­
blicité contre le cigare. « Le cigare, la 
nouvelle mode pour le cancer»; c’est 
le slogan de cette campagne de publi­
cité de 22 millions S, financée par une 
taxe de 0,4 dollar sur chaque paquet 
de cigarettes vendu en Californie. La 
campagne anticigare s’inserit dans la 
foulée de l’interdiction de fumer dans 
les quelque 355(K) bars californiens, 
essentiellement pour protéger les 
employés travaillant dans les bars et 
cafés du tabagisme passif. Une in­
terdiction similaire était en \igueur 
depuis 1994 dans la plupart des res­
taurants et lieux de travail de Califor­
nie. Un porte-parole du département 
de la Santé de Californie, Caria .Agar, 
reconnaît cependant qu’il sera diffi­
cile de persuader les amateurs de ci­
gares d’arrêter. «C’est une bataille de 
longue haleine lorsqu’il s’agit d’aller 
à l’encontre de l’industrie du specta­
cle et du tabac », dit-elle. (AFP)
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LA COOPÉRATIVE FUNÉRAIRE 
DE L’ANSE

AVIS DE CONVOCATION
La (xxjpéfaùve funéraire de TAnse invite ses membres à fassemWée 
générale annuelle qui se tiendra le lundi 27 avnl 1998 à 20h au sous- 
sol de réglise du Samt-Esprrt
Les membres auront alors foocasion de prendre connaissance du rap­
port annuel, de répartr les trop-perçus le cas échéant et de prendre 
toute autre décision qui leur est réservée
Il y aura élection à trois (3) postes au conseil d'administration En vertu 
de l’article 10-A de la section IV des règlements généraux, une candi­
dature ne pourra être proposée à rassemblée que si un préavis, signé 
par un membre et contresigné par le candidat, a été donné dans les 
délais et selon les règles affichées au siège social 
Un bulletn de présentation est disponible auprès du secrétaire de la 
Coopérative. Il doit être transmis au plus tard le 17 avnl 1998, au siège 
social de la Coopérative
Tous les membres sont cordialement invités à partiaper à l’assemblée.

Québec, ce 4 avril 1998
Édouard Hawkins 

Secrétaire

NATIONAU

âMai GRISES

CL COLLÈGE DE LIMOILOU

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que des offres 
cachetées scellées endossees «PrMt Aménaoemeni du parc de 
l'Aménque-Françaisa travaux de bonification 199è- et adressées au 
charoé de proîet de la commission de la capitale nationale du Québec 
seront reçues jusqu au 24 avnl 1998, à quatorze heures quinze (I4h15), 
heure locale au siège social de la Commission de la Caprtate nationale 
du Québec. 525 boulevard René-Lévesque Est (rez-de-chaussée)

Les travaux taisant l’obiet de ce contrat visant pnnapalement la 
réalisation de sentiers de trottoirs, de terrassement de gazonnement. 
de plantation d'arbres de bases de béton pour lampadaires et l'installa­
tion de conduit vide

LES CISC ET CHSLD 
DE LA MKC DE L'ISLET
APPEL D’OFFRES 

VENTE D’IMMEUBLE
LES ciac ET CHÜLX) DE LA UBC DE LTSLET (Mura vendr» asnx »utr»
garsnue qua caUa <le mm fmits perancutala 
un unmauWa aituS au 13S daa Pioniuera Ouoat a Llaiat-aur Mer uoonu^

Les personnes intéressées peuvent se procurer les documents de 
soumission à partir du lundi 6 avril au secrétanal du bureau d Option 
Amenagement sis au 219 rue Saint-Vallier Est, Québec (Québec) GIK 
3P2 durant les heures normales d’ouverture (lundi au vendredi de 8h30 
à 12h et dé 13n30 à 17h) Il est aussi possible d obtenir des renseigne­
ments pertinents en s adressant au personnel d’Option Aménagement 
au numéro de téléphone (418) 640-()6l9

Un montant de vingt-cinq dollars (25$), taxes incluses non rem­
boursable sous la torme d'argent comptant ou de chèque visé établi à 
l'ordre de Option Amenagement est exigé pour Tobtention des docu­
ments d’appel d offres

Les soumissions devront être accompagnées soit d'un caution- 
-----------.4_ valide pour une pén-

ompagné
nement de soumission établi au montant de lO®*© k—-
ode dé quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions, 
soit un chèque visé établi au montant de 10% tail à l’ordre de la 
Commission de la capitale nationale du Québec, soit d’obligations con­
ventionnelles au porteur émises ou garanties par le gouvernement du 
Québec ou celui du Canada dont la valeur nominale égale 10% du mon­
tant total du contrat

Les personnes intéressées à assister à la séance d’ouverture des 
soumissions peuvent le taire en se rendant au siège social de la 
Commission à la date et à I heure qui marquent l’expiration du délai 
accordé pour la réception des soumissions

La Commission ne s engage à accepter, ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues

Quebec, le 4 avril 1998 lasîw

APPEL D'OFFRES
SERVICE D’ENTRETIEN MÉNAGER

DU CAMPUS CHARLESOOURO DU COLLÈQE DE LIMOILOU

1 Des soumissions sont demandées pour l’entretien ménager du Campus de 
CHARLESBOURG

2.
Les formules de soumissions seront disponibles moyennant un versement 
de 20 $ à la direction du Campus de CHARLESBOURG, local 2111, 7600, 
S'*™ Avenue Est, CHARLESBOURG, QUEBEC, téléphone (418) 624-3663 
et ce, du lundi 6 avnl au jeudi 9 avnl 1998 inclusivement, de 9h00 à 16h00

Les soumissions, accompagnées d’un cautionnement de soumission représentant 
50 % du montant annuel de la soumission seront reçues au local 2111 du campus 
de CHARLESBOURG, jusqu'à 15h00 le lundi 27 avnl 1998 L’ouverture se fera 
a 15h00 la môme journée au local 2301

Le Collège exige du fournisseur l’accréditation 1SO-9003, afin d'assurer la meilleure 
qualité de service Le contrat qui sera adjuge est assujetti à un accord intergouver­
nemental et est ouvert aux fournisseurs des provinces et terntoires des gouver­
nements signataires Seules seront considérées les soumissions présentées par 
les fournisseurs possédant les qualifications requises et ayant un etablissement 
au Québec ou dans une province ou un terntoire vise par cet accord.

Le collège de LIMOILOU ne s’engage a accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions et ne pourra encounr aucune fioursuite ou réclamation pour frais ou 
pertes subies par les soumissionnaires

PIERRE NOREAU
Responsable, Service de l’Approvisionnement

AVIS AUX CRÉANCIERS

DANS L’AFFAIRE DE LA FAILLITE DE 
PARAMONDE INC.

Avis est par les présentes donné que 
PARAMONDE INC a fait une cession le 
26 mars 1998 et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 14e jour d’avnl 
1998 à 11 00 heures, au bureau du syndic, 
au 140, Grande Alice Est, Bureau 200, 
Quebec (Québec), GIR 5P7 

DATE À QUEBEC, le 2e jour d’avnl 1998 

Caron Bélanger Ernst & Young Inc , 

Syndic-

Denis Ailain, CA, CIP 
Responsable de l’actif

Êü Caron Bélanger 
Ernst aYoung

l•4<), (ifaiitic AUlv l:sl 
Bureau
(^ücbcv (Uuchcc» lcK’plu»nc: f4IN>. 5J4-5I5I
lilK5l*7 IcWv ntt t4lKt

AVIS DE QUALITE
CooloiTOfflWit aux diapoaitiont de l’arlicla 32 de la Im aur le Curateur public et de I article 699 du “ïî ! •'j!'

. ..ax.© ©A M_i- Im r'àimmtmMim raiiklix^ /finnnil GUI* nil II BBt JUtfnlniStrRtMir DTOVISOirf dM bWftS (MfliSMS 81 IKIUI*cle 20916 du Code de æcurrte routière le Curateur public donne avia qu II eat admlniatrateur provieoire dee biena delaiaaea 
dateur des auccaaaions non réclamées pour les personnes ci-daaaoua mentionnaea

1” Successions non réclamées

Nom Domicile Date du deces

ALLARD André 
AUBIN Réal
BEAUDOIN Chartes André 
BÉLANGER Bernard 
BERRY Glona 
BLAUKOPF Irene Yudeth 
BLENEY Carol 
BONNEAU Bernard 
CHÉNARD Jean Guy 
CHOUINARD Gaston 
FRENETTE Mercedes 
HOGAN Dorothy Lillian 
HOUDE Jacques 
lOANNONE Dino 
LAMARRE Rene 
LAROSE Gilles 
OVOIE Emilien 
LEBLANC Sylvie 
MAINVILLE Roch 
MASSE Marguerite 
MERCIER Philippe 
MÉTIVIEH Arthur

6525 Pamneau #311 Montréal
3362 Hollywood Rock Forest
4845 Jean-Bnllant Montréal
1505 De Beaunvage Montréal
2100 Fort #209 Montréal
4397 Grand #4 Ville Mont-Royal
390 DeLEsp(nay#207 Québec
370,19e Grand-Mère
4077 Blain #302 Québec
50 Pnncipale St-Sauveur
400 Jarry 0 #520 Montréal
1580 Victoria #103 Greenfield Park
1302 James Lemoyne Sillery
892 Des Capucines Laval
7977 De Bordeaux Montreal
327 RR 1 Moffet
246 Du Village Les Capucins
1310, Laurier Tracy
110a Stewart Salaberry-De-Valleyfield
8585 Terrasse Champlain Lasalle
19 Mcmahon#17 Québec
411 Commerciale O #1 Chandler

NORMANDIN Jean Jacques 136 Point Carre #15, Longueuil 
ODORNAN, Akce 5800, Jarry Est #210, St-Léonard
PATENAUDE GabneUe 12235, Grenet Montréal
PROVENCHER, Normand (Norman) 3777, St-Urbam #402 Montréal 
QUINTAL. Michel 5927, St-Michel Montréal
ROY (àabnel 208, Route Chasse Sainie-Mane
SÉGUIN Raymond 4640.18e #6 Montréal
SIROIS Yvon 6071 Waverty Montréal
TÉTTtEAULT Réal 1215 Généreux Montréal
VANIER (HOUSSEUE) Luoenne 370 5e Avenue Iberville

1992-06-24
1997-02-23
1997-12-10
1997-09-13
1996- 12-29
1997- 01-09 
1997-09-04 
1997-09-06 
1997-09-01 
1997-12-01 
1997-01-26 
1997-10-28
1995- 10-10 
1997-09-16
1996- 09-21
1997- 08-18 
1997-10-19 
1997-06-14 
1997-07-27 
1997-08-25 
1997-08-18
1997- 09-17
1998- 01-04 
1997-06-27 
1997-11-21 
1997-02-15 
1997-08-30 
1997-09-16 
1997-10-09 
1997-07-03 
1997-09-03 
1997-07-27

4® Biens situes au Québec dont les proprietaires ou leurs héritiers sont inconnus 
ou introuvables ou auxquels ils ont renonce

Nom Domicile Date du deces

BRUNEAU Paul 
CARON Jacqueline 
DUPONT Léopold 
(XJPUIS Roger Aime 
HAMELIN JC i ROY Marjolâine 
LAVALLÉE Lotus-Arsène 
MIGNEAULT Pierrette 
MULLER Barbara 
NG ShingPun 
PRIMEAU Louse 
RENÉ TURCOT LTÉE 
SMITH Henry Alfred

200 Ornano Est #3124 Montréal 1998-02-13
5655 Sherbrooke Est Montréal 1997-11-08
211 9e Sud Sherbrooke 1998-01-10
171 Valmont flepentigny 1998-03-11

E comfite en fidéicommis Me Hubert Gravel 
De Lanaudiére Montréal (ruelle)
419 Copernic #8 Laval-Des-Rapides 1995-10-10
740 Charette #5, L Annonciation
fonds de pensxxi de Unisys
538 Chemer Montreal cpte en fidéic Me Robert P Gosset
compte en fdéicommis Me André Bourassa
1683 Cuvklier Montréal 1997-10-09

3® Le produit des poliees d assurance-vie dont les bénéficiaires sont inconnus 
ou introuvables

Nom
PRÉVOST Camille

Bénéficiaire 

Madeleine Franche

Date du décès

1993-02-27

2® Biens deleissés par les personnes morales dissoutes
EDOUARD LACROIX LTEE

5® Successions non réclamées de personnes inaptes représentées par le 
Curateur publie

Nom Domicile Date du décès

BLANCHARD Molma 
CAMPBELL ROSE Agnes 
CHISHOLM Ronald 
CULLEN Mary Agnes 
DULUDE Denis 
GUY Arthur 
LAFORTUNE Onse 
LAHAIE Mane-Jearme 
lAPONTE CÉDILOT Aiexra lUxla 
ROY Alexandre 
STEVENSON Ann 
SZYMKALOZYK Juka 
VARY RICHARD Yvonne

1205 Labelle Montréal 
1650 Cedar Montréal 
6085 Sherbrooke Est Montréal 
6935 Hamilton Montréal 
1205 Labelle Montréal 
731 Ste-Jube Trois-Riïièras 
1000 Ste-Arme jolielte 
75 Sl-Georges Dnimmondville 

i4566 Rsinetiûne Montres'
2199 de la Canardiére Beauport 
1800 St-Jacques Ouest Montréal 
1650 Cedar Montréal 
4625 Delonmier

1996-06-13
19934)1-10
1997-07-19
1993-09-18
1993-02-26
1991-08-02
1996-02-07
19934)3-01
1993-104)6
1997-08-28
1992- 06-25
1993- 09-10
19944)9-02

6® Lit véhicules routiers confiés per la Société de l’assurance automobile du 
Québec

Nom
ALAME Malek Sarrxh 
Aleker 175 
AUDY Sandra 
BAILLARGEON Chnsban 
BARBEAU Stéphane

Marque/Modele

Dodge Carav 1997 
Toyota Vanwa 1968 
Chrysler Ls Baron 1969 
Chevrolet Chevetle 1964 
Suzuki Swifl 1969w........---

Bssucagt Ch»v Geo OW Cad Jée Oldsmobile Firenza 1987

No d Identification 

1B4GP45R5VB461244 
JT4YR28V2J5065215 
lC3BJ41KeKG114629 
1G1AB0eC2EY247728 
JS2AB35S8K5101471 
1G3X511XHK302864

BEAUDIN Yves 
BEAUNOYER Daniel 
BELLIS Clifford 
BERGERON Denis 
BERNARD Stéphane 
BERNIER Chnsban 
BERNIER Gilles C 
BEZEAU Rina 
BIRO Pal
BISSONNETTE Patnaa 
BOILEAU Stéphane 
BORDUAS Fredenc 
BOUTIN Ghislain 
BOYER Réal 
BRADETTE Maunce 
BRAZEAU Diane 
BRISEBOIS Marc Andre 
BUCCI Giuseppe 
CHABOT Alain 
CHABOT Real 
CHASSE Ebenne 
COMTOIS Francois 
COUVILLON Carole 
DANSEREAU Sylvie 
DESCHÊNES Daniel 
DESROSIERS Maunce 
DIAZ MauncK)
DUCHESNE Carole 
DUFAULT Chnsban 
FAUCHER Nada 
FERUS ManeSlande 
GAGNON Carole 
GAGNON Patrick 
GAUTHIER Enc 
GAUTHIER Gabriel 
GINGRAS Chnstian 
GOULET Claude 
(àOULET Mane-F rance 
GRAVEL Yvon 
GUILBERT Robert 
KARKOUTI Iman Hassan 
KELLY Timmy 
LAMARCHE Denis 
LANDRY Alix 
LANGIS Sylvain 
LAUZON Gary 
LEBLANC Sytvw 
lECOURS Francois 
LEPINE Real 
LEVESQUE Andre 
LOISEAU David 
MAJOR Stéphane 
MARTIN Joseph Roy 
MASSE Steve 
MORIN Daniel 
(XJKNINE Tikvah 
PACKWOOD Isabelle 
Pactons Inc 
PARIS Jean Pierre 
PELLERIN Luc 
PEPIN Jean Marc 
PION Michel 
PLOUFFE Sylvie 
POLLENDER Denis 
POMERLEAU Jean 
PRINCE Annick 
PROULX Serge 
OUlRION Sylvain 
RAICHE Gilles 
ROBER’’’ Sylvain 
ROSSiER Joel 
ROUSSEAU Jean François 
ROY Andre 
SAVARO Michel 
SOARE Philippe 
ST MARTIN Jeanne 
SVOURENOS, Stephanos 
TREMBLAY Enr 
TREMBLAY Louæ 
TREMBLAY Nalhake 
TREMBUY Remy 
VAILLANCOURT Enc 
VAILLANCCXJRT Une 
VALLIPUBAM Arueothinathan 
WALLACE Wiona 
WARREN Carolynn 
ZELAYA Zonia 
9021-0667 Quebec Inc

Renault Alliance 1985 
Chevrolet Chevette 1986 
Chrysler Laser 1984 
Ford Escort 1985 
Ford Mustang 1986 
Mazda 323 1987 
Dodge Mrm 1987 
Dodge Neon 1995 
Hyundai Pony 1986 
Plymouth Reliant 1988 
Oldsmobile Firenza 1987 
Honda Sb50 1989 
Honda Civic 1989 
Ford Tempo 1994 
Mercury Topaz 1987 
Volvo 244dl 1984 
Ponbac Trans Am 1997 
Dalsun 300ZX1984 
Plymouth Sundance 1987 
Volkswagen Fox 1988 
Dodge Charger 1986 
Chevrolet CelePnty 1986 
Ford Fesbva 1990 
Subaru Gl 1983 
Toyota Camry 1985 
Lincoln Town 1985 
Chevrolet Cavalier 1985 
Plymouth Carav 1984 
Plymouth Sundance 1987 
Plymouth Tunsmo 1984 
Toyota Corolla 1985 
Oldsmobile Firenza 1964 
Ford Thunderbird 1983 
Ford Tempo 1984 
Chevrolel Belair 1979 
Nissan Mubi 1986 
Lada Samar 1993 
Chevrolel 1978 
Dodge Colt 1988 
Buick Someiled 1985 
Chevrolet Cavalier 1997 
Ponbac Fiero 1985 
Ponbac Bonneville 1985 
Hyundai Pony 1986 
Toyota Corolla 1984 
Dodge D150 1985 
Plymouth Honzon 1988 
Suzuki Swift 1994 
Pontiac Fiero 1984 
Chevrolet Monte Carlo 1981 
Chevrolet Celebrity 1989 
Chevrolet Camaro 1985 
Chevrolet Van 1989 
Mercury Topaz 1986 
Lada Samar 1994 
Ford Ltd 1986 
Ford Ranger 1985 
Ford Escort 1993 
Hyundai Stellar 1987 
Chevrolet Monte Carlo 1981 
Nissan D21 1987 
Oldsmobile Firenza 1984 
Honda Civic 1985 
Oldsmobile Cutlass 1984 
Toyota Tercel 1983 
Oldsmobile Cutlass 1987 
GMC Van 1986 
Dodge Lance 1987 
Dod^ Shadow 1990 
Ford Taurus 1986 
Renault Alliance 1987 
Ford Ranger 1986 
Hyundai Stellar 1986 
Dodge Anes 1986 
Plymoulh Hehanl 1987 
Plymouth Relianl 1989 
Nissan Pulsar 1986 
Honda Atc20 1963 
Chevrolel Impala 1981 
Chrysler L» Baron 1988 
Chevrolel Cetebnty 1984 
Honda Accord 1987 
Chevrolet CIO 1986 
Ponbac Firebird 1984 
Ford Ltd 1986 
Ponbac Sunbird 1986 
Toyota 1984 
Buick Century 1963

1XMAC9668FK209894
1G1TB08C7GA169418
1C3BA44D5EG288644
2FABP3192FB209112
1FABP28A7GF321284
JM1BF2322H0572912
2B7FK13C8HR249597
1B3ES67C2SD562787
KMHPA11E2GU249118
1P3BP46D9JC105979
1G3JC5117HK315619
JH2AF1727KK100322
JHMED3541KS803882
1FABP31U2RK171637
2MEBM35R5HB642891
YV1AX4147E3067686
1GMDX06E4VD256282
JN1HZ16S3EX016234
1P3BS48D4HN436687
9BWGA0303JP041194
1B3BZ44C5GD110993
2G1AW19R5G1173613
KNJBT05H3L6138953
JF1AM4383DB443305
JT2SV16EOF0346831
1LNBP96F6FY762324
1G1X69P2F7119207
1P3BJ46G5EC281784
1P3BS48D2HN313244
1P3BM54C7E0367637
JT2AE88S7F0124746
1G3AD77B2EK364831
1FABP4636DH157509
2FABP21R8EB317081
1K47G91163722
JN8HM05S3GX002526
XTABA0806P1258709
CCV1481187404
ML3BA46K4JG900997
1G4NJ27L4FM470205
3G1JF12TXVS844569
1G2PM37R4FP234820
2(G2GS69H6F2318317
KMHPA31K4GU2466e5
JT2AE86C1E0073805
1B7FD14H6FS632311
1P3BM18D2JY156764
JS2AH35SXR5101500
1G2AF37flXEP334306
2G1AZ37J0B1405026
1G1AW51W8K6206565
1G1FS87H5FN117513
2GCDG15Z4K4110873
1MEBP74R2GK635725
XTABA0809R1547702
2FABP43F3GX103006
1FTBR10S9FUA92443
1FABP15J3PW255752
KMHSF21F3HU176952
2G1AZ37J1B1455613
JN6HD16S7HW000251
1G3AD35B4EK381884
JHMAK5430FS800969
1G3AM19X8EG363465
JT2AL32H4D0174149
2G3AJ51R3H9337694
2GTDG15N6G4512432
1B3BX48K1HN309865
1B36P44D3LN122773
1FABP30U3GG210415
tXMAC9564HK109036
1FTBR10C4GUC43652
KMHSF31K2GU093112
1B3BD41K6G(j275573
lP3eP39K0HF224114
3P3BK41K6KT906248
JN1MN24S0GM004789
JH3TB0522DC278746
2G1AL69J7B1124972
1C3BJ41K4JG439566
2G1AW19X1E1100816
JHMCAS542HC908801
2GCDC14N7G1224675
1G2AS8716EL20e292
2FABP43FOGX181050
1G2JO2701G7559489
JT4YR27V4E(X)02111
1G4AH19X700462438

rcompf:,^: d«. d. c«i.
rZl. 0«n. I M. r«««. produK. .u. h*rrt..r. qu. .. d«.. dl. d. d-. du décé. ou d............... .. c«. Kw«,u. M

loi le pormol «ton» IM dix ini tpré* le débol de eoo edminletretloo

Le Curateur public 
du Québec

Le Curateur public du Québec 
CNractlon dee blene délaleeéa 

SOO bool Retvé-Léveeqoe Oueat. bureau SOO 
Montréal (Québec) 

H3B 4W« 
Tél 1-114,073-4074 

1-a0O-3«3-«020

dMign* comma Maut paru* de* lot* a44-p *1 34^-9 du c*d*»tr« ofiua*! 
d* 1* pariiitrr de Ll*iet ciruooacnpUon fouci^ de L’Ul4i 
Dal* de olMur* et validité de* aoumleaion*
^>ur être vaiabi*. tout* proposiUuQ dcttt
1 ») être «ooompatpiée d un chèque vjeé tiré éur une benque 4 ch^

tanadtenn* ou eur un* i nier populaire, d un montant éqmval^t 
à iCWb du montant d* la eoumiaaion fait à r<Mdr* de L*e CLflC et 
CH8LD de la MKC d* L’Ialet Oe montant eora appliqué en a<x>mpU 
du pnx de vente et le eolde du pnx de vwit* deviendra du en un 
eeul versement à la ei^iaturs de 1 acte de vente 

bi parcamr eu buraeu de la directnue générale de Lee Cl^ rt 
CHHLD de la MKT de LIalet sia au 103 rue du Koyer Nord 8t 
Pamphile (UuebecJ OOR 3X0 avant 18 heuree le 1er mal 1B«8

2 La aoumiaaion retenue devra être valide pour œnt quatre-vmgte (ISO)
jours a partir de 1 heure et du jour de clôture de 1 appel d offre* et son 
eoumiaetonnaire devra e engager à signer l acte de vraie , .^3
(5) jours d* 1 avis qui lui sera donné par L*s CLflC et CHSLD de la
de LIalet à la suite de 1 obtention de Vaulonsalion du nunistrs de la 
Santé et dos Services sociaux (re articles 860 et 361. L R Q chapitre 
S-4 3 et CT 187151 du 8 mai publié à 1996) 137 Q O 2 no 32 3303)

3 Les ClfiC et CHl^ de la MRC de LIalet ne s eiiipagent à accepter m la 
plus haute m toute autre eounuaaion et le ca* échéant la réalisation 
de la soumission retenue est oondiUonneUe à 1 obtention de i autorisa­
tion du numatre de la Santé et des Services sociaux

4 Les conditions du présent appel d offres sont stipulées dans un 
ment qui peut être obtenu gratuitement du lundi au vendredi de 9h a 
I2h et de I3h30 à I6h des le 6 avril 1996 à lendrtxt suivant

Lm CLSC et CUSLO de la MRC de Llslat 
CL8C de Saint-Pamphile 
103. rue du Foyer Nord 

Salnt-PamphUe (Québec) OOR 3X0
Lie soumissionnaire doit présenter sa soumission sur le* formulaires four 
ms à oet effet à l'adresse précitée
5 Seules les personnes ayant obtenu le document faisant état des concü

tions exigées pour la présenté vente sont admises à visiter la bâtisse le 
mardi 14 avnl et le mercredi 15 avnl 1998 de 13h30 à I6h30. en oom 
mumquant avec la secrétaire administraUve au (418) 356-3393 pour 
prendre rendez-voua |

Marie-C^ud* Ouellet. 
direotrioe général* Saint-PamphUe. le 30 mars 1998 |

appel d’offres
I Gouvernement 
du Québec

MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT ET DE LA FAUNE
Le ministre de l’Environnement el de la Faune sollicite auprès de l'entrepose pnvee des propositions
en vue de l’octroi d’un bail de droits exclusifs de chasse et de pèche pour le développenwt d une poun
voine sur un temioire d’une superficie de 91 ^ km dans le secteur de la nvière Olaf Ce territoire est 
situé dans la MRC du Fjord du Saguenay
Dans sa proposition le promoteur devra présenter des prévisions de conservation et d exp^bon de 
la faune d invesbssements, (îembauene, de mise en marché, ainsi que les projections financières 
relatives à son projet De plus, il devra mettre en évidence son expenence el sa capacité financière 
pour la réalisation du projet présenté
EXIGENCES DE CONFORMITE ^ i.
Seules seront considérées, aux fins de l’octroi du bail de droits exclusifs, les propositions ré^ndant a 
toutes et chacune des exigences du ministre énumérees à la hsle de contrôle incluse au document 

d’appel d’offres
VENTE ET CONSULTATION DES DOCUMENTS ^ ^ m ^
La vente et la consultation des documents se fera aux adresses suivantes, du lundi au vendredi inclu­
sivement entre 8n30 et 16h et cela à compter du ejOfÆlS^

Ministère de I Environnement et de la Faune
Direction des Affaires institubonnelles
et des Communications
Division accueil et renseignements
675, bout René-Levesque Est rez-de-chaussée
Québec (Québec) GIR 5V7

Ministère de l’Environnement et de la Faune 
Direction régionale du Saguenay-Lac-St-Jean 
3950, boulevard Harvey 
Sennee de l'information 
Jonquière (Quebec) G7X 8L6

Un montant non remboursable de soixante-quinze dollars (75$) (comptant chèque visé ou marxiat- 
poste fait à l’ordre du ministre des Finances) est requis pour l'obtention des documents nécessaires â 

la préparation d’une proposition
DURÉE DE LA VAUOITÉ DES PROPOSITIONS
Les profxjsitions devront être valides pour une période de trois cent cinquante (350) jours a compter 
de la date limite de la réception des propositions
GARANTIE OE PROPOSITION ET D’EXÉCUTION EXIGEE
Le promoteur (jevra fournir avec sa proposition une garantie de proposition et dexécutKX^ de dix nrwle 
dollars (10 000$) sous la forme de chèque visé émis à l'ordre du ministre des Finances
REUNION D'INFORMATION , , ______» laaa a in
Le Ministère tiendra une réunion d information à I intention des promoteurs le 1$ aw7/ Tme a 10 
heures au bureau du ministère de I Environnement et de la Faune à Jonquière (3950 boulevard 

Harvey Quebec G7X 8L6)
RECEPTION DES PROPOSITIONS , ^
Pour être considérées les propositions devront etre reçues le ou avant le SjUUl IfflB “ '5 neures, a 
Qjébec au 675 boulevard Rene-Lévesque Est rez-de-chaussee. Québec GIR 5V7 
Le ministre ne s’engage a accepter ni la proposition la plus avantageuse ni foute autre propo­

sition.
Diane Gaudet, sous-ministre

Québec

AVIS PUBLIC
RÉGIE DeT*ÉNERGIE

AUDIENCE SUR LES COÛTS D’EXPLOITATION QUE DOIT 
SUPPORTER UN DÉTAILLANT EN ESSENCE OU EN CARBURANT

Le 8 avnl à lOh, rent onlre d’infonnaUon au siege social de la Régie jHiur toutes les 
jiersonnes tiu j(roujies iiiléres,ses à particijjer à I audience

Le Sect étain
Régie de l’em igle
800 jilar e Victona, bim-aii ZW
Montréal ((iuéliec)
II4Z IA2
Téléphone
Télécopieur

(614) 87:)-2462 
(614) 873-‘Z070

L’article 59 de la Loi sur la Regie de l'énergie entre en vigueui le 11 févner 1998 édicté que la 
Régie doit fixer annuellement im montant, par litre, au titre des coûts d’expKiitaüon que doit 
supporter un détaillant en essence ou en carburant diesel Les montants peuvent etre aifferents 
selon les régions et la Régie jieut apprécier l’opportunité de retirer ou d uiclure ce montant dans 
les coûts que doit supporter un détaillant, pour une jjénode ou pour une zone déterminée La 
Regie doit, dans l’exercice de ses pouvoirs, assurer la protection des intérêts des consomma 
leurs
U Regie doit établir quels sont les coûts raisoiuiables et necessaires pour faire le commerce au 
detail d’essence et de carburant diesel de façon efficace Pour cela, elle doit déterminer les 
diverses composantes des coûts d’exploitaüon et départager ceux-ci entre les divers commerces 
exploités sur un même site
La Régie doit également vénfier. dans son analyse d’opportunité, l’effet qu aurait, sut ™n- 
sommateurs et sur le marché pétrolier, le fait d’aiouter un montant additionnel à feux déjà défi­
nis à l'arücle 139 de la loi pour la fixation du coût mimimim de vente de ces prrxluits pétroliers
Elle doit définir des enteres ptiur déterminer des zones dans lesquelles un tel montant jiar litre 
au titre des coûts d’exploilalion pourrait être ajouté au pnx mmimum et l’effet que cela aurait 
sur l’écononue de res zones et en général, sur celle du (ÿiébec
( oinnn-1 article 26 de sa loi coaslitutive l’y oblige la Régie va tenir une autlience jniblique sur 
( es questions L'echéancier prévu est le suivant

Le 20 avnl date limite pour faire parv-enir à la Régie les demandes pour obtemr le statut 
d'intervenant (article 8 du Reglement sur la procédure de la Régie) et des frais préalables 
(article 30) ou pour demander la permission de déposer des observations écrites (article 11) 
Ix> 6 mai, rencontre préparatoire réuntssant tous les intervenants reconnus par la Régie de 
l'énergie
Le 22 mai, date limite pour le dépôt de toute la preuve, de la documentaüon et des observa­
tions fentes des intervenants 
Le 8 juin, début des audiences

Les personnes mtéressées à participer à la rencontre d'informaüon du 8 avnl sont Invitées à s’y 
inscrire, en téléphonant au (614) 873-24*52, ou, sans frais, au 1 (888) 873-2462
Le jirésent avis aiitsi que la de< tsioii prrx-édurale jirécisant le déroulement prévu de l’audience 
sont accessibles sur le site INTERNET de la Regie, à l’adresse suivante hllfi,ZtoaïJ£lit
eiierglc.ut.ca
i’our toute coinmuuicaliiHi avw la Régie notamment en ce qui omeeme le Réglement de procé­
dure, voi» devez unis .dresser à son sts-rétarial
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Le samedi 4 AVKIL 1998 LE SOLEIL A 35

l^PNDRES, (Ah'P)—L'n si'ulpleurde 42 
ans a été condamne hier à neuf mois de 
prison à Londres, pour avoir volé des 
cadavres humains afin de rendre ses 
oéuvres plus réalistes, une sentence 
s^B précédent dans l’histoire judiciai­
re britannique.

«Ce que vous avez fait est révoltant », 
s'est exclamé le Juffe en annonqant le

Eoeuvre était presque parfaite...
Nguî mois de prison à un sculpteur qui dérobait des cadavres

. .• > i« -1_____ .Jm. .M afCkl

verdict à Anthouy-Noel Kelly, un aristo­
crate, neveu d’un duc, qui avait com­
mencé sa carrière conmie boucher.

L’artiste macabrt* a été reconnu cou­
pable d’avoir dérobé, avec l’aide d’un 
eompliw, des membres et des tètes pro­
venant de 35 à 40 cadavres différents 
dans le sous-sol du Collège royal de chi­
rurgie de la capitale britamiique.

Neil Lindsay, un jeune homme de 25 
ans qui l’avait aidé à voler les corps en­
tre juin 1991 et novembre 1994 en 
échange de 4ÜU livres (640 dollars), a 
écopé d’une peine de six mois de prison 
avec sursis.

Iai polkv avait retrouvé deux tètes hu­
maines, un torse, plusieurs membres et 
des restes décomposés enterrés dans le

jardin de l’ancien domicile du sculpteur. 
Quatre pieds et autant de mains et de 
bras étaient également entreposés 
rtsriK des sacs de plastique chez une de 
ses amies.

Anthony-Noel Kelly avait été confon­
du l’an dernier à I’ticcasion d’une expo­
sition à lAindres pour laquelle il avait 
utilisé des moules des membres hu­

mains volés l.^s autorités médicales 
avaient jugé les reproductions trop pai^ 
faites en découvrant les photos dans la 
presse et ordonné une enquête.

L’artiste avait obtenu du prestipeux 
Collè^* royal de chirurgie un accès aux 
salles de àssection, officiellement pour 
perfectionner son art, avant d’abust‘r 
ses hôtes.

AVIS LÉGAUX - APPELS D'OFFRES - SOUMISSIONS - ENCANS
Également placés gratuitement sur Internet à www.appels.doffres.com

APPEL D’OFFRES
VILLE DE

VANIER

LOCATION DE MACHINERIE
La Ville de Vanier demande des soumissions pour la location des équipements suivants, selon les 
besoins de la Ville, durant la période comprise entre le 1er juin 1998 et le 31 mai 2000'
• rétrocaveuse de différents modèles. „ ,o.
• pelle hydraulique de différents modèles vanant de 0.200 m3 (1/4 verge) jusqu’à 1.5 m3 (2v3);
• niveleuse de différents modèles incluant les minis:
• plaque chauffante a l'infrarouge.
• épandeur à enrobé bitumineux, pouvant épandre de 0.6 m de large jusqu'à 3.65 m de large:
• rouleau à pavage et à gravier de capacité différente de 2700 kg à 22 500 kg.
• bouteur de toutes capacités:
• souffleuse à neige d'une capacité de déblayage minimum de 12(X) t.m./heure.
Les documents de soumissions jseuvent être obtenus sans frais au bureau de la soussignée. 233, 
boulevard Pierre-Bertrand, Vanier, du lundi au vendredi entre 9h et 12h et 13h15 à 16h45.
La soumission, pour éire considérée, doit être cachetée, faite sur la formule de soumission de la 
Ville et doit demeurer valide pour une période de soixante (60) jours de la date d’ouverture des 
soumissions
Les soumissions seront reçues au bureau, de la soussignée, à l’hôtel de ville de Vanier, 233, boule­
vard Pierre-Bertrand. Vanier G1M 2C7, avant 11h le jeudi 16 avnl 1998. Elles seront ouvertes 
publiquement dans la salle du Conseil immédiatement après l'heure limite.
La Ville de Vanier se réserve le droit de n'accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions qui 
lui seront présentées et n'encourra aucune obligation, poursuite ou réclamation pour frais ou pertes 
subis par les soumissionnaires 
Donné à Vanier, ce 2 avril 1998

L^ greffière.
Me Marie-Josée Dumais, avocate

SOCIÉTÉ DES CASINOS DU QUÉBEC INC.

APPEL DE PROPOSITIONS NO 98-503 
RECRUTEMENT D’UNE OU PLUSIEURS 

AGENCES DE PUBLICITÉ
CLÔTURE: 16 avril 1998. à 11h, heure locale

La Société des casinos du Québec inc., filiale de Loto-Québec, est à la 
recherche d’une ou plusieurs agences de publicité dont le mandat sera 
d’établir des objectifs et stratégies de communicatiori, de concevoir et 
réaliser des campagnes de publicité et de voir à la planification et au place­
ment média pour les comptes suivants:

• Compte 1: Société des casinos du Québec inc. et Casino de Montréal;
• Compte 2: Casino de Hull;
• Compte 3: Casino de Charlevoix.

Toutes les conditions relatives à cet appel de propositions sont contenues 
dans le document qui est disponible pour examen et qui peut être obtenu 
contre un paiement non remboursable de 50$, présenté sous forme de 
chèque certifié ou mandat-poste fait à l’ordre de la Société des ca^nos du 
Québec inc., du lundi au vendredi, entre 9h et 12h et de 13h30 à 16h a:
Société des casinos du Québec inc.
Service de l’approvisionnement de Loto-Québec, 19e étage 

500, rue Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec)

H3A 3G6
Aucune proposition reçue après les délais ne sera acceptée.
Pour être admissible à présenter une proposition, le proposant doit répon­
dre aux critères suivants;
Pour l’ensemble des comptes:
• avoir obtenu le document d’appel de propositions directement du Service 

de rapprovisionnement de Loto-Québec et avoir acquitté les frais de prise 
de possession;

• être en affaires depuis au moins deux (2) ans à la date de remise des 
propositions;

. avoir un revenu brut d’au moins 1 000 000$ pour le dernier exercice 
financier vérifié par un vérificateur externe;

Plus particulièrement pour chacun des comptes;
Compte 1 (S.C.Q. et Casino de Montréal):
• être une société ayant un bureau d affaires à Montréal,

Compte 2 (Casino de Hull):
• être une société ou être associé à une firme ayant un bureau d’affaires en 

Outaouais ou dans la région d Ottawa;
Compte 3 (Casino de Charlevoix):
• être une société ayant un bureau d’affaires dans la région de Québec ou 

de Charlevoix.
Il est à noter que les agences de publicité de Loto-Québec et de ses autres 
filiales ainsi que l’agence de placement média desservant présentement 
Loto-Québec et ses filiales sont admises à présenter une proposition.
Tout proposant du Québec dont l’entreprise compte plus de 100 
employé(e)s doit, pour se voir adjuger un contrat de 100 000$ ®' P*®®- ® ®'^.' 
S?au préalable à implanter un programme d’accès à I égalité à * emploi, 
conforme à la Charte des droits et libertés de la personne du Québec 
{L.R.Q., c. C-12), et détenir une attestation à cet effet.
De môme un proposant hors du Québec mais au Canada, dont l’entreprise Compte plus £ 100 employé(e)s, devra fournir sS
à l’effet qu’il s’est déjà engagé au programme d équité en en^P'®' ®a 
province ou de son territoire s’il en est ou, à défaut, à un programme fédéral 
d’équité en emploi
La Société des casinos du Québec inc., ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni toute autre proposition reçue.
Toute information peut être obtenue auprès de Michelle Lizotte au numéro 
(514) 499-5092.
Claude Lachance

Chef de service
Approvisionnement 
Émis le 4 avril 1998

Donnez du sang. Le plus beau des cadeaux.

CroiM-Rouge
canadienne

Info-Collecte
[(418) 650-7230 / 1 800 761-6610

Raymond Chabot inc S
LOI SUR LA FAILLITE ET L’INSOLVABILITÉ

Dans l'aHaire de la faillite de 
IMMEUBLE MICH-PAT INC., personne 
morale legalemeni constituée ayant son 
siège social et principale place d'affaires 
au 140, rue St-Germain Est, Rimouski 
(Quebc) G5L 1A8

Avis est pat la présente donne que IMMEUBLE 
MICH-PAT INC. a déposé une cession de ses 
biens entre les mains de RAYMOND. CHABOT 
INC., le 30 mars 1998 et que la premiere assem­
blée des créanciers sera tenue le 20 avnl 1998 a 
11h, au bureau du syndic. 97, rue St-Germain 
Est. bureau 201, Rimouski (Québec)

RIMOUSKI, le 2e jour d'avnl 1998
Raymond. Chabot Inc., 

Es qualités de syndic a l'actit de 
Immeuble Mich-Pal Inc. 

Stéphane Qauvin. CA. CIP, syndic

97, rue St-Germam Est, bureau 201 
Rimouski (Québec) G5L 1A5, tél.: (418) 723-6565 ^ 
Télécopieur (418)623-5552 ”

Raymond Chabot inc. S
LOI SUR LA FAILLITE ET L INSOLVABILITÉ

Dans l'affaire d# ta faillite de 
ALAtN TREMBLAY trthrmw. ayant aupara­
vant réside au 241 Cfiampagnat. LEVIS et 
matntanant domtcilté et résidant au 977. 
Champigny. ST-JEAN-CHRYSOSTOME 
(Québec) G6Z 1E4

Avis est par la présente donné que Alain Tremblay 
a déposé une cession de ses biens entre tes mams 
de RAYMOND. CHABOT INC , le 26e jour de mars 
1998 et que la premiere assemblée des créanciers 
sera tenue le 16e jour d'avnl 1996 à 10 h 00, au 
bureau du syndic SIS au 5790 bout Éiienne-Dailaite. 
bureau 201, LÉVIS (Québec)

LÉVIS te 31e jour de mars 1998
Raymond. Chabot tnc., 

£s-qualités de syndic a I actif de 
Alain Tremblay 

François Noèl, CIP

5790 boul- Etienne-Daliarre bureau 201
LÉVIS (Québec) G6V 8V6 tél (418) 835-3966 r
Tétecopieur (418) 835-3975 |

APPEL D OFFRES
CONSTRUCTION D'UN MOTEL INDUSTRIEL À ROBERTSON VILLE
PROJET N‘ 010498 
Propriétaire:
CdRi
(Comité de Développement de Robertsonville inc )
184, Notre-Dame Sud 
Robertsonville (Québec)
GON 1L0
Architectes:
CAQUETTE et DALLAIRE. architectes 
566, Notre-Dame Nord 
Thetford Mmes (Québec)
G6G 2S4 
Ingénieurs:
FRECHE3 TE L G L 
69. Notre-Dame Sud 
Thetford Mmes (Québec)
G6G 1J4
Le CdRi (Comité de Développement de Robertsonville inc.) demande 
des soumissions pour la construction d'un motel industriel d'une superfi­
cie de 6000 pieds carrés.
Les documents contractuels pourront être obtenus au bureau des archi­
tectes à partir du 8 avril 1998 contre un chèque visé émis à l'ordre du 
propriétaire, au montant de 50$, dont 10$ sera remboursable sur le retour 
des plans et devis en bon état et dans les 10 jours suivant l'ouverture des 
soumissions.
Les soumissions devront être accompagnées soit d'un cautionnement de 
soumission valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la 
date d'ouverture des soumissions, soit d'un chèque visé établi à l'ordre 
du proprietaire, correspondant à 10% du montant de la soumission

Les soumissions seront reçues:
Nom Hôtel de ville de Robertsonville
Adresse; 184 Notre-Dame Sud

Robertsonville (Québec)
GON 1L0

Tél (418) 338 6177
Date 2 7 avril 1998
Heure. 15h (heure locale en vigueur)
pour être ouvertes publiquement au inême endroit, le même jour et à la 
même heure
Seuls sont admis a soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et détenant la licence requise en vertu de la 
Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs en construction 
Les travaux devront débuter dès la signature du contrat.
Le propriétaire ne s engage pas à accepter la plus basse ni quelque 
autre des soumissions reçues

Robert Perreault, secrétaire
Also available in english language on demand at the attention of Robert 
Perreault, tél. (418) 338-6177 ______ 1379861

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE KAMOURASKA 
No. a50-ll-00041»-9B4 

43-095366
COUR SUPÉRIEURE

.En matière de faillite et d'uiaolvabiüté» 
Dans l'affaire de la faillite de:

JEAN-Y VON LAVOIE, camionneur, 
domicilié et résidant au 488. 
rue Saint-Vallier, Saint-ÉIeuthère 
(Québec) OOL 2TO et ayant opéré 
sous la raison socuUe de Transport 
Jean-Yvon enr

DÉBITEUR
Avis est par les présentes doiuié que 
Jean-Yvon l.avoie a fait cession de ses 
biens le 23e jour de mai’s 1998 et que la 
prenuère assemblée des créanciers sera 
tenue le lüejour d’avrü 1998 à 11 heures, 
au palais de justice de Rivière-du-lxjup. 
33, rue de la Ck>ur, salle 3 28, Rivière-du- 
Lxiup (Québec).
Daté de Québec, ce 26e jour de mars 1998
KPMO
Syndic

9S5. chemin Saint-Louis

I
 Bureau 400

Ouébec (Québec)

QlS 4W6
Téléphone: (418) 681-8764

TÉLÉ-UNIVEKSITÉ

APPEL D'OFERES
La Télé-université sollicite les services d'une agence de 
publicité pour ;
- développer un concept publicitaire global adaptable à 

divers supports, notamment le site Web;
- la conseiller dans ses orientations de communication et 

son placement média;
- effectuer, le cas échéant, les placements média.

Pour être conforme, toute soumission doit.
1. respecter le cahier des charges;
2. fournir les garanties demandées;
3. être déposée au Bureau des approvisionnements de la 

Télé-université, avant 11 h le jeudi 23 avril 1998, dans une 
enveloppe scellée portant la mention : SOUMISSION- 
AGENCE DE PUBLICITÉ.

Le cahier des charges sera disponible au coût de 25 $ au 
Bureau des approvisionnements de la Télé-université à 
Québec et au bureau de la réceptionniste de la Télé-université 
à Montréal, entre 9 h et 16 h 30, dès le mercredi 8 avril 1998

Les soumissionnaires seront invités à assister à l'ouverture 
des soumissions qui aura lieu à Québec, dès l'heure de 
tombée, à la salle 7004.

La Télé-université ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues.

Le présent appel d'offre est assujetti à l'accord intergouver­
nemental de libéralisation des marchés publics.

TÉLÉ-UNIVERSITÉ
Bureau des approvisionnements, 2600, boulevard Laurier, 
Tour de la Cité. 7* étage, Case Postale 10700 , Sainte-Foy 
(Québec), G1V 4V9

Téléphone ; 418-657-2747, Poste 5231 
Télécopieur : 418-657-6250

Bureau de la réceptionniste, 1001. rue Sherbrooke Est, 4* étage, 
Montréal (Québec), H2L 4L5

Nim< irAUTT m.

MUNICIPAI.ITÉ DE SAINT-DONAT 
AQUEDUC, ÉGOUTS, 
ASSAINISSEMENT ET VOIRIE
RÉFÉRENCE; M76-89-01 
APPEL D’OFFRES

^laii
La MunicipaUté de Samt-Doixat. en tant que maître d œuvre. demande 
des soumissions pour l exécuüon des travaux décrits sommairement 
ci-aprèe.
• oonstruction d’un réeeau d’égout domestique d’environ 3000 mètres 

linéaires.
• construction d'un réseau d'égout pluvial d'environ 2000 mètres 

linéaires.
• réfection d'un iteseau de distribution de l'eau potable sur environ 

2200 mètres linéaires.
« construction de postes de pompage d'eaux usées de 8 iVs. 9 Uu 

et 5 L/s,
• construction de conduites de refoulement sur environ 900 mètres 

linéaires
• construction d’un système de traitement des œux usees, de type 

étangs aérés facultatifs, avec parois en béton armé, de 158 mVd.
• reconstruction complète de voirie sur environ 2200 mètrœ Unéalroe,
• construction d’un chemin de contournement d'environ 1100 mètres 

linéaires
Ces travaux seront réalisée dans le cadre du Programme d aide fman- 
cière aux infrastructuies d'aqueduc et dégoût (RES-EAU), du 
Piogranime d’as.'..AinisKtment de» eaux niuiucipalea (PADEM) et dans le 
cadTL d'un protocole d'eutente entre le nunisterc des Transports du 
QuébtL. (MIO) et la Mmiicipalité de Saint-DouAt
U, docoiûcntt. néceasaires a la aounussK.n utix»nt dispoiublta, a 
.oiupte: de .cnOiedi, le O avril 1998. aux buicaux dcb Ingénieurs 
conseils meutiouués ci-desaous, inoyeimant un dépôt de deux L^nts 
doUara (200$). taxes incluses, non remboui sable
BPR Groupe-conseil 
464. boulevard St-Oermain Ouest 
Himouski (Qu^>ec) G5L 3Pl 
Tél . (418) 723-8161
BPR Groupe-conseil 
4655. boulevard W. Hamel 
Québec (Québec) GlP 2J7 
Tél : (418) 871-8161
Les soumissions seront reçues au bureau municipal de Saint-Donat. 
194, avenue du Mont-Comi, case postale 70. Samt-Donat (Qu^>ec) 
GOK ILO. avant 15h. heure locale, le mercredi 29 avril 1998 EUw 
seront ouvertes publiquement dans la salle du conseil du bureau muni- 
cipU. immédiatement après l’heure limite
I,A Mnmcipalité de Samt-Donat se réserve le droit de n'acceptei ni la 
plus basse m aucune des soumissions qui lui seront présentées, et n’en­
courra aucune obligation, poursuite ou réclamation poiui frais ou 
pertes subies par les soumissionnaires à la suite de telles déciaicms Elle 
80 réeerv-e égalemellt le droit de retrancher du contrat certaines parties. ^
Donné à Sauit-Uunat. le 3t mars 1998 §
Oit Bée ube. seci étaire-trdsorler _________

L’USIVEHSllb À DISlANCh 

gl/ÊÊK Univ«;.:ié du Québec
■■V Télé univeisité

LE SIIVIII 
sms [NIES 
SESEIIHES

COMMISSION DE
LA CAPITALE 
NATIONALE
DU QUf BEC

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes, donné que des offres cache­

tées. scellées, endossées «PROJET; Parc du Bois-^oulonge. 
Phase H, Amérwgement de l'Étang» et adressées au chargé de pro­
jet de la Commission de la capitale nationale du Québec seront reçues 
jusqu'au 27 avril 1998. à quinze heures (15h), heure locale

Les travaux faisant l'objet du présent appel d'offres comprennent 
entre autres choses, la construction d'un jardin aquatique cornposé d un 
bassin supérieur, d'un ruisseau et d'un étang principal, l'installation d un 
pont en acier et de deux passerelles de bois, la mise en place d un 
système de drainage souterrain, de même que tous les raccordements 
requis Des travaux de terrassement et d'aménagement paysager en 
font également partie.

Les soumissionnaires doivent posséder une expénence dans la 
réalisation d'étangs de grandes dimensions avec géomembrane, sort 
d'une sufierticie minimale de deux cents (200) mètres carrés.

Les documents de soumission nécessaires peuvent être obtenus 
au bureau de la Commission de la capitale nationale du Québec situé 
au 525 boulevard René-Lévesque Est (rez-de-chaussée) di^nt lœ 
heures normales d'ouverture (lundi au vendredi, de 8h30 a 12h et de 
13h à 17h), à partir de mardi 7 avril 1998

Un montant de quarante dollars (40$), taxes md^s. non rem­
boursable sous la forme de chèque visé à l'ordre de la Ckxnmission de 
la capitale nationale du Québec ou argent comptant, est exigé pour 
l'obtention des documents d'appel d'ottres.

Les soumissions devront être accompagnées sort d'un cauttonrw- 
ment de soumission établi au montant de 10®'o valide pour une période 
de quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des si^missions, sort 
d’un chèque visé du rnontani de 10% fert à l'ordfe de le Commission de 
la capitale nationale du Québec, sort d'obligations convwtionnelles au 
porteur émises ou garanties par les gouvernements du (Québec ou du 
Canada dont la valeur nominale est égale à 10% du montant total du 
contrat

Les soumissKxinaires intéressés à assister à la séance d ouver­
ture des soumissions peuvent le taire en se rendant au bureau de la 
CommissKxi. à la date et é l’heure qui marquent I expiration du délai 
accordé pour la récep^ des soumissions

La Commission ne s’engage à accepter, ni ta plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues

Pour de plus annales informations, les personnes intéressées 
poui.ont prendre contact avec le chargé de protêt de la Comnks^. 
:nonsieui Christian SonimeiHier au numéro de téléphone 644-8^ ou 
pat tax au numéro 528-0833. ou avec l'architecte paysagiste du f^i-d 
Vert, .nonsieur Martin Desgagnés au nurréro de tétéphooe 623-1455 ou 
par fax au numéro 623-9567

Québec, le 4 avril 1996 

•é

http://www.appels.doffres.com
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30 ans après Tassassinat de 
Luther King, le doute demeure

Leonard Pallats
Associated Press

ATLANTA, Géorgie — L'homme qui avait « fait le rêve » d’un 
pays ou noirs et blancs seraient égaux, l’apôtre 
des droits civiques et de la non-violence, est mort 
assassiné le 4 avril 1968 à Memphis, Tennessee.
Alors que les États-Unis commémorent les 3Ü 
ans de sa disparition, la veuve du pasteur Martin 
Luther King demande la réouverture de l’en- ^B|iiÉlljn

Criant pour que justice soit faite, Coretta Scott 
King a demandé à rencontrer Bill Clinton pour 
évoquer de nouveaux indices. Elle souhaite l’immunité 
pour ceux qui viendraient témoigner devant une instance 
qu’elle imagine à l’image de la commission Vérité et Réc­
onciliation mise en place en Afrique du Sud pour juger les 
crimes de l'apartheid.

Car les héritiers du Prix Nobel de la Paix veulent que 
James Earl Ray soit rejugé. Ils ne croient plus à la culpa­
bilité de ce repris de justice du Missouri qui, arrêté à Lon­
dres, avait avoué le crime en 1969 puis était revenu sur ses 
aveux trois jours plus tard. Purgeant une peine de 99 ans 
de prison, Ray a aujourd’hui 70 ans, il est malade, clame 
son innocence depuis 30 ans et réclame un nouveau procès.

En 1978, la iHimmission sur les assassinats de la Chambre 
des représentants l’avait une nouvelle fois jugé coupable; il 
aurait réalisé un «contrat » de 50 000$ lancé par des racistes 
de Saint-lA)uis. f\)ur M"" King, de plus en plus d’éléments in­

diquent que « d’autres étaient impliqués ». Comme 
ce fut le cas après le meurtret du président 
Kennedy, nombreux sont ceux qui pensent que la 
thèse du tueur isolé ne tient pas et qu’il s’agit d’un 
complot, avec rt'sponsables politiques et maHa.

1 Wml ceux qui demandent une nouvelle enquête, 
en plus des King, on trouve l’ex-ambassadeur 
auprès de l’ONU Andrew Young, ancien maire d’At­
lanta et c«>mpagnon du pasteur qui était à ses côtés 

le soir du meurtre. Ils rt*prochent aux autorités leur réticence 
à tester l’arme supposée du crime et leur refus d’entendre des 
personnes affirmant avoir des informations à ce sujet.

Gerald Poster, auteur d’un nouveau livre sur le sujet, 
Killing the dream, juge que Ray, montré par certains 
comme beaucoup trop bête pour tout ça, est bien le tireur. 
Mais il n’exclut pas une « conspiration de cuisine ». Ray af­
firme de son côté avoir été contacté par un homme de main 
du nom de Raoul, que son avocat dit avoir retrouvé à New 
York. 11 dit aussi avoir la preuve que Loyd Jowers, ancien 
patron de restaurant de .Memphis, aurait été payé par la 
mafia pour embaucher l’assassin de Martin Luther King.

WORLD TRADE CENTER

240 ans de prison 
pour Ismaïl

U
n Palestinien de 26 ans, 
Eyad Ismaïl, a été condamné 
hier par un tribunal fédéral 
de New York à 240 années de prison 

pour son rôle dans l’attentat meur­
trier de 1993 contre le World Trade 
Center (WTC), qui a fait six morts et 
un millier de blessés. Il avait été re­

connu coupable le 12 novembre. 
«Vous vous êtes retourné contre un 
pays qui vous avait offert l’occasion 
d’une vie meilleure», lui a lancé le 
juge Kevin Duffy. Ismaïl, détenteur 
d’un passeport jordanien, avait re­
connu être le conducteur de la ca­
mionnette piégée mais disait ignor­
er son contenu. Le Pakistanais 
Ramzi Youssef, 29 ans, considéré 
comme le « cerv'eau » de l’attentat et 
le reaponsable d’un complot anti­
américain en Asie, a été reconnu 
coupable et condamné à la prison à

perpétuité sans possibilité de 
libération conditionnelle le 8 jan­
vier. Quatre intégristes islamistes 
ont déjà été condamnés en 1994 à 
240 années de prison chacun pour 
l’attentat contre le WTC. En 1996, 
dix autres, dont le leader intégriste 
égyptien cheikh Omar Abdel Rah- 
mane, ont été condamnés à de lour­
des peines pour un vaste complot 
terroriste visant des bâtiments pu­
blics, dont le WTC, ou des infra­
structures de communication de la 
région de New York. (AFP)

DE LA COLLECTION R. LÉVESQUE h

BOSCH. LE L A V E - V A I S S E L L E .

DANS LA SÉRIE LES GRANDES MARQUES.
VOICI LE SUMMUM DE L’ART DOMESTIQUE ALLEMAND.

Cuve en acier inoxydable • panier en duragard • capacité totale de 12 couverts 
triple filtration d'eau • quatre niveaux de lavage • consommation de 4,7 gallons d'eau 

au lieu de II • peut chauffer l'eau jusqu’à 161 degrés celsius • très silencieux.

BOSCH

LA COTE BOSCH. EN ACHETANT LA SÉRIE «LAVE-VAISSElLE, FOUR ET 
PLAQUE DE CUISSON». BOSCH VOUS REMETTRA UN CHÈQUE DE 2S0 %.

EN EXPOSITION ET EN VENTE CHEZ

I Électroménagers
I.LÉVESQUE

Les grandes marques se remarquent.

3000 CHEMIN ROYAL, GIFFARD, BEAUPORT 663-4605 
NOUS REFRENONS VOS VIEUX RRRRREIIS

BOSCH - AMANA - ULTRA LINE - FABER • ULINE

Le samedi 4 AVRIL 1998

Un ancien agent de la CIA 
accusé d’espionnage

WASHl.NGTON (AP'P) — Un ancien a- 
gent de la CIA a été accusé hier d’es­
pionnage au profit de deux pays non 
identifiés, et de tentative d’extorsion 
de fonds auprès de la CIA, a annoncé 
le département de la Justice.

Douglas Groat, 50 ans, passible de la 
peine de mort, a été inculpé pour avoir, 
en mars et avTÜ 1997, selon l’acte d’ac­
cusation, transmis des informations 
de défense nationale, relative aux ten­
tatives par la CIA de pénétrer les sys­
tèmes de cryptage de deux gouverne­
ments étrangers, qui pour des raisons 
de sécurité n’ont pas été identifiés.

Il aurait aussi tenté depuis mai 1996 
d’extorquer 500 000 $ à la CIA, mena­
çant, s’il ne les obtenait pas, de trans­
mettre à des gouvernements étran­
gers ce qu’il savait des méthodes et ac­
tivités de l’Agence centrale de ren­
seignement, selon l’acte d’accusation.

Le procureur fédéral Wilma Lewis a 
indiqué lors d’une conférence de pres­

se qu’il s'agissait d’un «cas grave» 
d’espionnage en précisant que M. 
Groat avait participé à des opérations 
secrètes liées au cryptage à l’époque 
où il travailltiit pour la CIA.

Les avocats de M. Groat ont indiqué 
hier lors de sa comparution qu’il plai­
dait non coupable. 11 a été tirrêté sans 
difficulté jeudi à Washington.

Il avait travaillé à la CIA de mai 1990 
à octobre 1996. L’enquête a duré un an.

Deux des charges retenues contre 
lui le rendent passible de la peine de 
mort. II a été emprisonné sans possi­
bilité de libération sous caution jus­
qu’à une prochaine audience le 9 avril.

Selon Susan Lloyd, du FBI, cette 
nouvelle histoire d’espionnage est 
cependant moins grave que celle de 
l’espion Aldrich Ames, condamné à la 
prison à vie en 1994 pour avoir vendu 
des informations à Moscou pendant 
huit ans, ce qui avait coûté la vie à une 
dizaine de personnes.

Les LUNDIS de la capitale

Québec,
capitale religieuse
entretien animé par Henri Dorion 
avec Mario Dufour, curé

Ce lundi 6 avrü 1998 à 17 h 30

À la chapelle du
Musée de l’Amérique française
2, côte de la Fabrique

Entrée libre
sur réservation au 643-2158

Prix de présence

Prochain entretien 
Le 4 mai 1998

Les pourvoyeurs de la capitale 
avec Paul-Louis Martin 
professeur d’histoire,
Université du Québec 
à Trois-Rivières

MUSÉE DE 
L'AMÉRJQUE 
FRANÇAISE

COMMISSION DE
LA CAPITALE 
NATIONALE
ou QUEBEC

de l'Été 1998
du YMCA de Québec

Camp d'IMMERSION ANGLAISE HORS-QUEBEC, 10 à 16 ans 
Camp de SÉJOUR ANGLAIS, 6 à 15 ans 

Camp de jour ANGLAIS, 6 à 16 ans 
Camp de jour ESPAGNOL, 6 à 16 ans 

Camp de jour ASPIRANTS-MONITEURS, 14 à 16 ans 
Camps de jour «artistiques» TH^TRE, DANSE, ARTS PLASTIQUES, 6 à 16 ans 

Camp de jour TOUCHE-À-TOUT, cirque, magie, jeux..., 6 à 12 ans 
Camp de jour CLUB «ADOS», 12 à 16 ans 
et le PETIT CAMP, camp de jour, 4 à 5 ans

le camp de tes rêves
Tu nous décris dans un texlE d« 20 lignes (maximum) le CARIP D'ÉTÉ 
DE TES RÊVES
Tu nous envoies ton texte avant le 15 AVRIL 199B 1 l'adresse suivante

CAMPS D'ÉTÉ YMCA DE QUÉBEC
CoTKOurs «Le camp de mes rêves»
650, avenue Wllfnd-Launer 
Québec (Québec) C1R2L4 m

N'oubttt pas de spéc/Ber ton nom, ton bgt, 
ton admit tt ton numéro dt tMiphont

Le a mal 199S

.A

LE SOLEIL

1 prix : Le camp da Ion citoix • exception faite des camps 
d'immersion anglaise hors-Québec •
et à la période da Ion choix

2* prix : Une temalne ou camp Toucha-à-loul ou au 
camp «Chdi adoi» (selon ton Igc).

3* prix : 10 coors da nalallan (Québec natation)

INFORMATION
522.0800 • 527.2518 • 523.4020

camps artistiques


